
Au Brésil et en Argentine
Les deux grands Etats de l'Amé-

ri que du Sud , le Brésil et la Répu-
bli que argentine, ne sont pas des
modèles de stabilité. Et les événe-
ments qui s'y déroulent déconcer-
tent le lecteur européen pourtant
habitué aux « pronunciamentos »
dans ce secteur du globe. Au Brésil,
après l'élection présidentielle, la si-
tuation paraissait claire pourtant. M.
Kubitchek , le candidat , reflétant la
tendance de l'ancien dictateur Var-
gas qui s'était suicidé une fois
qu 'avait été étalée la corruption de
son régime, l'avait emporté de quel-
ques centaines de milliers de voix
sur ses concurrents. Et il doit en-
trer en fonctions le 31 janvier de
l'an prochain.

Si les Brésiliens se sont ainsi pro-
noncés en sa faveur, ce n'est pas
qu 'ils approuvaient les excès du ré-
gime « varguiste ». Mais c'est que le
défunt président s'était efforcé d'ap-
pliquer , contre les féodalités écono-
miques , un système qui , avant-guer-
re, était couramment considéré
comme de type fasciste mais qui ,
après-guerre, quand Vargas revint
au pouvoir , prit l'appellation plus
prudente de travaillisme. En d'au-
tres termes, Vargas représentait le
progrès social — à la manière auto-
ritaire — et Kubitchek dut son suc-
cès électoral au fait qu 'il se récla-
mait de cet idéal.

L'armée ou , plus exactement, les
éléments de l'armée qui sont inter-
venus samedi n'ont visé le nouveau
président que par la bande, semble-
i-il; ils ont déposé le président inté-
rimaire Luz et l'ont remplacé par
un homme à eux, donnant à en-
tendre , par là, au futur chef d'Etat
qu 'il lui fallait atténuer ses concep-
tions varguistes, s'il voulait de-
meurer au pouvoir définitivement.
L'armée se fait gardienne ainsi de
la « légalité », à condition qu 'elle
ne soit pas trop révolutionnaire...

? ? ?
Dans une certaine mesure, les

choses se sont déroulées de la sorte
aussi en Argentine. Le général Lo-

nardi , qui s'est installé à la direc-
tion des affaires, au lendemain de
la chute de Peron , était certes con-
sidéré comme un conservateur,
voire un réactionnaire. Mais la
bourgeoisie radicale voyait d'un mau-
vais œil son catholicisme militant.
Elle condamnait aussi la tolérance
dont il faisait preuve à l'égard des
« péronistes » qui tiennent en main
solidement encore les syndicats.
C'est ainsi , pour citer un exemple,
que le « Prensa », le fameux journal
libéral que Peron avait séquestré
pour en faire l'organe du syndica-
lisme, n'avait pas encore été restitué
à son propriétaire.

La fraction de l'armée — car ici,
comme au Brésil , l'armée semble
traversée de courants divers — qui
a renversé Lonardi pour le rempla-
cer par un autre général au nom so-
nore : Aramburu , paraît surtout dé-
sireuse d'en finir  avec le péronisme.
Elle cache ses intentions véritables
sous des proclamations ardentes en
faveur du peuple. Mais en réalité, il
s'agit bel et bien de rendre les le-
viers de commande à ceux qu'avait
évincés le dictateur Peron , lequel se
frotte les mains devant les dissen-
sions de ses adversaires et pense
que son heure pourrait sonner de
nouveau un jour , en dépit de l'échec
— momentané — de la grève géné-
rale lancée avant-hier par les syn-
dicats.

? ? +
Car une chose est claire en Ar-

gentine aussi bien qu 'au Brésil. Ce
n'est pas impunément que ces deux
grands pays ont passé, d'une ma-
nière un peu différente, par deux
dictatures à tendance sociale. La
réaction contre les abus de ces dic-
tatures ne saurait signifier le retour
pur et simple au pouvoir des an-
ciennes équipes. On s'en apercevra
de plus en plus ; on s'en aperçoit
déjà maintenant  en considérant les
remous politiques provoqués ces
jours, par les événements de Rio et
ceux de Buenos-Aires.

René BRAICHET.

» LE NOUVEAU PRÉSIDENT ARÛENTEN

Le nouveau président argentin, M. Aramburu (au centre) entouré du
général Balaguer (à gauche) et de l'amiral Calderon (à droite).

Le débat sur l'initiative Chevallier va rebondir
La commission du Conseil national p ropose

qu 'elle soit soumise au vote du peuple et des Etats
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Le dernier mot n'est pas dit â pro-

pos de l 'initiative Chevallier. Il vous
souvient qu 'à fin septembre , le Con-
seil des Etats , adoptan t  la thèse du
Conseil fédéral , décidait de ne point
soumettre au vote du peuple et des
cantons la fameuse « ini t iat ive Cheval-
lier » qu 'il f rappai t  de null i té  pour
vices de forme et impossibi l i té  d'exé-
cut ion.  Cinq députés seulement s'é ta ient
levés contre les vingt-neuf fidèles du
gouvernement.

Si les raisons invoquées en faveur
de cette décision pouvaient  paraî t re
pert inentes en soi , elles perdaient
beaucoup de leur valeur, lorsqu 'on se
rappelait les arguments avancés , en
d'autres cas et tout récemment encore
dans l' a f f a i r e  de Rhe inau , pour le res-
pect absolu des droits du peup le. Ce
qui nous ciloquait , ce n 'était point  le
raisonnement des juristes, mais les
contradictions qu'il imp li quait.  La lo-
gi que et le bon sens recommandaient
peut-être que le projet de MM. Che-
val l ier  et Jack Rolla n fût  déclaré irre-
cevable et frappé de nullité ; p lusieurs
précédents s'opposaien t à une telle
décision.

C'est sans doute ce qu'a pensé, dans

sa majorité , la commission du Conseil
na t iona l  qui , réunie  hier h Berne , sous
la présidence de M. Stadlin , de Zoug,
a décidé par 9 voix contre 6 — il y
avai t  deux absents — de faire  à l'as-
semblée plénière ia proposit ion sui-
vante : constater que l ' ini t ia t ive a
abouti ; la soumettre au vote du peu-
ple et des Etats en leur recomman-
dan t  de la rejeter. Une minor i té ,  so-
cial is te  demande un contre-projet «con-
cernant la réduction des obligations
militaires », par quoi il faut entendre
sans doute des écoles de recrues moins
longues , des cours de répétit ion moins
nombreux et la l ibé ra t ion  du service
dès l'âge de quarante-huit  ans.

A .?-. tf.
Les récentes élections ont  montré ,

en Suisse romande surtout , qu 'on au-
rait tort de sous-est imer l ' i n f l uence
poli t i que et psychologique d'une déci-
sion telle que celle du Conseil des
Etats. C'est pourquoi , nous pouvons
nous réjouir de l' a t t i tude  prise par les
commissaires du Conseil nat ional .  Sans
doute , la partie n 'est-elle pas encore
jouée. On a vu , dans des af fa i res  im-
portantes , le Conseil rétif aux recom-
mandat ions de sa commission.  En l'oc-
currence toute fois , socialistes et indé-

pendants qui disposeront de 63 voix
dans le prochain Conseil national ,
trouveront facilement chez les Ro-
mands , chez les démocrates et les
chrétiens-sociaux , sans oublier les com-
munistes , le renfort de 20 à 25 voix
qui peuvent faire une majorité.

Qu 'arriverait-il donc si la Chambre
populaire se prononçait dans un tout
autre sens que les Etats ? On espére-
rait en vain un revirement chez les
sénateurs. C'est alors le peu ple qui
assumerait le rôle d'arbitre puisque,
en son article 9, la loi sur la manière
de procéder pour les demandes d'ini-
t ia t ives  populaires  prescrit :

« Si les deux conseils n'arrivent pas à
prendre une décision concordante au su-
jet d'un projet d'initiative rédigé de tou-
tes pièces , ce projet est soumis, sans
autre , à la votation du peuple et des
cantons. »

Nous le répétons une fols encore :
le seul moyen raisonnable de mettre
fin au malaise provoqué par les in-
terminables  discussions juridiques sur
l ' in i t i a t ive  Chevallier , c'est de permet-
tre au peup le d'exercer un droit sou-
verain qui lui a été reconnu dans des
circonstances analogues. On peut en-
core lui faire confiance.

G. P.

Les résultats sent maigres
mais le contact n'est pas rompu
9. Aucun accord n'a été réalisé sur la question allemande

et le développement des contacts Est - Ouest
• Le problème du désarmement sera sans doute renvoyé

au sous-comité des Nations Unies
GENÈVE, 16. — L'ultime séance de la conférence de Genève a eu lieu

hier de 15 h. 30 à 18 h. 30. Cette réunion — comme celle du matin — était
présidée par M. Molotov. Dès le début de cette 17me séance, le ministre
des affaires étrangères de l'Union soviétique a proposé à ses collègues
d'examiner le communiqué préparé par les experts des quatre pays et leur
a demandé de l'adopter , ce qu 'ils ont fait.

Ce communiqué de moins de 15 li-
gnes, n'enregistre, hélas, aucun accord.
Toutefois , le contact n'est pas rompu
entre les quatre grandes puissances.
L'espoir d'une nouvelle rencontre de-
meure. Il appartiendra maintenant aux
chefs de gouvernement de prendre con-
naissance des rapports que leurs mi-
nistres des affaires étrangères présen-
teront. Les conditions d'une reprise des
discussions seront fixées par la voie
diplomatique. Quand cette réunion au-
ra-t-elle lieu , on l'ignore évidemment,
mais certains augures avancent déjà
une date et un lieu : mai et Genève.

M. Dulles regrette l'attitude
négative de M. Molotov

Au cours de la dernière séance, M.
Dulles a fait une longue déclaration
dans laquelle il a analysé les thèses
défendues par les puissances occiden-

centrees, en ce qui est du point 1, sur
deux thèmes principaux : dissolution à
échéance du pacte atlantique et consé-
cration de la division de l'Allemagne.
« Or, tant qu 'il existera, a dit M. Pinay,
en Europe orientale un bloc de puis-
sances étroitement soudées les unes
aux autres, les peuples de l'Europe oc-
cidentale verront dans leurs propres
organisations défensives le fondement
irremplaçable de leur sécurité. »

Aussi, M. Pinay s'est-il demandé
avec inquiétude si la délégation sovié-
ti que a bien aperçu les dangers de ses
propres propositions. Un ajournement
indéfini du règlement de la question
allemande risque, en effet , de faire
naître, au centre de l'Europe, une cau-
se de frictions constantes et un pré-
texte à toutes les surenchères. Une
telle politi que conduirait précisément
à la « renaissance du nationalisme et
du militarisme allemands ». Il est donc
du devoir des quatre puissances de
prévenir une telle évolution.

Pour M. MacMillan l'isolement
soviétique est moyenâgeux
Le troisième orateur a été M. Mac-

Millan. Le chef du Foreign Office sem-
ble s'être montré plus incisif et un peu
moins optimiste dans sa conclusion que
ses deux collègues de Washington et
de Paris.
(Lire la suite en lime page)

taies et criti qué les observations pré-
sentées par l'Union soviéti que. A son
avis, celle-ci craint des élections li-
bres en Allemagne, parce que ce pro-
cédé pourrait être contag ieux et ris-
quer de s'étendre ensuite aux autres
pays d'Europe orientale. Il a regretté
l'attitude négative de M. Molotov au
sujet du désarmement et du dévelop-
pement des contacts entre l'Est et
l'Ouest, et a terminé sur une note
plus op timiste : le gouvernement et le
peuple américains désirent améliorer
leurs relations avec l'Union soviétique ,
car ils sont pénétrés de l'idée que tôt
ou tard le gouvernement russe recon-
naîtra que l'avantage d'entretenir de
bonnes relations avec l'Ouest est infi-
niment p lus considérable que les avan-
tages temporaires acquis au détriment
de ces bonnes relations.

Les craintes de M. Pinay
Le deuxième orateur a été M. Pinay

qui a également rappelé brièvement les
principes qui ont guidé à Genève la
délégation française. En revanche, les
propositions soviétiques se sont con-M. Faure donne le choix

aux députés
Elections en janvier avec scrutin d'arrondissement
ou élections en décembre selon le système de 1951

En tout état de cause, scrutin anticipé
sinon, c'est la crise ministérielle !

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
La bataille des élections anticipées entre dans sa phase décisive. On

vient de recommencer, au Palais-Bourbon, à la suite du vote du Conseil
de la République qui confirme ses préférences pour l'arrondissement, un
débat qui est encore reparti à zéro.

A la différence cependant que de ce
qui s'était passé lors des deux premiè-
res manches de ce bridge électoral , le
gouvernement est sorti de sa position
d'expectative et, au cours d'un Conseil
de cabinet , la tactique qu 'il compte sui-
vre a été arrêtée dans le détail.

Voici comment se présente la situa-
tion :

D'abord une concession a été faite
par M. Edgar Faure devant le
Conseil de la Républi que. Elle consist e
à reporter la date des élections à jan-
vier 1956 si l'Assemblée nationale
adopte , comme le Conseil de ia Répu-
bli que, le scrutin d'arrondissement.

Dans ces conditions , deux options
sont maintenant offertes aux dé-
putés : ils peuvent soit voter

le scrutin d'arrondissement , et le
corps électoral sera alors convoqué
pour les 11 et 18 janvier 1956, soit
revenir au système de 1951, avec ou
sans apparentements, et les élections
auront lieu le 18 décembre prochain.

Enfin , de toute façon , pour
couper court aux manœuvres dilatoi-
res, le gouvernement engagera son
existence sur le princi pe de la loi de
l'appel au suffrage universel , quel que
soit d'ailleurs le mode de votation
retenu par l'Assemblée nationale.

M.-G. G.
(Lire la suite en lime page)

Une nouvelle affaire
Petrov à Paris ?
L'architecte de Moscou
kidnappé par la M.V.D.

PARIS, 16. — L'architecte en chef de
la ville de Moscou , M. Alexandre Vlassov,
récemment démis de ses fonctions par
décret du comité central communiste de
l'U.R.S.S., et rappelé en Russie, alors
qu 'il effectuait , avec neuf autres experts
soviétiques du logement, un voyage d'é-
tude aux Etats-Unis, est arrivé, mardi
soir , a Paris.

Un léger incident s'est produit au mo-
ment où M. Vlassov descendait de son
vagon ; un groupe de manifestants, pour
la plupart des émigrés, ont entouré l'ar-
chitecte en criant en russe : « Droit d'asi-
le... ne rentrez pas... liberté », etc.

Deux fonctionnaires de l'ambassade so-
viétique ont alors entraîné M. Vlassov au
poste de police de la gare, où H est resté
environ une demi-heure. Police-secours a
dispersé les manifestants et une voiture
cle l'ambassade est venue chercher l'ar-
chitecte.

Tous les quotidiens, à l'exception de
ceux d'extrême-gauche, ont commenté,
mercredi matin, ces Incidents.

« L'architecte en chef de la ville de
Moscou est kidnappé par des agents de
la M.V.D. » a écrit « L'Aurore ». « Ainsi ,
la police soviétique opère en plein Paris
et avec l'assistance de la direction de la
sûreté du territoire. La France, « mère de
toutes les libertés », paraît-Il , se fait la
complice de la dictature soviétique. Non
seulement nous tolérons sur notre terri-
toire l'existence évidente d'une police se-
crète étrangère, mais notre gouvernement
travaille avec elle. »

« Une nouvelle affaire Petrov à Paris?»,
souligne, de son côté, « Le Figaro ».

S. M. Sidi Mohammed ben Youssef
a regagné son palais impérial

Accueilli par son peuple en liesse, à Rabat

«Il n'est pas d'épreuve éternelle » a-t-il dit à ses fidèles
qu'il a exhortés à rester a ttachés à leur foi

PARIS, 16 (A.F.P.) — S. M. Sidi Mohammed Ben Youssef , sultan du
Maroc, a quitté hier Paris, pour Rabat, à 7 h. 20 (G.M.T.)

De nombreuses personnalités civiles, militaires et diplomatiques étaient
venues saluer le souverain à l'aérodrome. Avant son départ , S. M. Moham-
med V a passé en revue les troupes de l'air venues lui rendre les honneurs
pendant que retentissaient l 'hymne chérifien et la « Marseillaise ». A l'aéro-
drome, avant de s'embarquer pour Rabat , Sidi Mohammed Ben Youssef a
remis la déclaration suivante à la presse :

« Avant de quitter le sol français
pour rejoindre le Maroc , nous tenons
à dire que notre bref séjour en France
a été pour nous l'occasion de travailler

utilement pour le Maroc et l'avenir de
nos deux pays.

(Lire la suite en lime page)

Le nouveau résident gênerai de France au Maroc , M. André-Louis Dubois
(à droite) est arrivé il y a quelques jour s à Rabat. On reconnaît à côté
de lui M. Ben Slimane, président du conseil et à gauche, le général Leblanc,

commandant des forces françaises au Maroc.

Les Soviets
ont dévoilé

leur j eu
De notre correspondant de Genève :
La peu satisfaisante conférence de

Genève , toute farcie de niet sovié ti ques ,
aura été décevante jusqu 'au bout,
L'homme de la rue, dont on invoque
toujours le témoignage anonyme quand
s'achèvent ces grandes rencontres poli-
ti ques internationales , dira, sans doute ,
avec un haussement d'épaules , que dans
celle-ci , comme dans beaucoup d'au-
tres, ces puissants du jour n'ont rien
fai t .

Toutefois , il n'aura pas pu repro-
cher aux quatre ministres des a f fa i res
étrangères d' avoir perdu leur temps à
banqueter et à échanger des toasts. A
part le diner o f f i c i e l  o f f e r t  par la
Confédération et les autorités genevoi-
ses, aucune ripaille ne pourra être
mise à leur pass i f .

t*** .̂ i***

Ne serait-ce pas , cependant , aller un
peu f o r t  que de soutenir que rien n'est
sorti , ni ne sortira des délibérations
de ces trois semaines sur les directi-
ves de haut sty le pour la suppression
de la guerre f ro ide  que les Quatre de
juil let  avaient laissées à l' usage des
Quatre d' octobre-novembre ?

Ed. BAUTY.

(Lire la suite en lime page)
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A VENDRE

DEUX IMMEUBLES LOCATIFS
de 5 et 6 logements, très modernes, construction soignée,

rendement intéressant. Ecrire sous chiffres P. 11545 N.,

à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

A vendre un
petit moteur

monophasé, 250 volts, 1,6
ampère, 950 tours, o!5
CV, ainsi qu 'une grande
seille à lessive, en zinc,
et un réchaud à gaz 4
deux feux. Tél. 5 47 38
(dès 18 heures).

Lingère
ou couturière

est demandée pour les
après-midi ; neuf et rac-
commodages. Pressant. —
Adresser offres écrites à
P. R. 178 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S.A. engage pour tout de suite

OUVRIÈRES D'ÉBAUCHES
Faire offres ou se présenter.

Pour bureau de construction et bureau
d'équipement de machines automatiques,

nous cherchons

TEC HNICIENS-MÉCAN ICIENS
ayant si possible quelques années d'expérience, et

DESS INATEURS EN MAC HINES
Adresser offres à TAVANNES MACHINES Co S.A.,

Tavannes

Maison de commerce de la ville cher
che, pour époque à convenir,

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
qualifiée. Préférence sera donnée à
personne ayant de bonnes notions de
la langue anglaise. — Faire offres dé-
taillées en indiquant prétentions à
Case postale 6683, Neuchâtel 1.

Nous engageons tout
de suite comme person-
nel de renfort , pour no-
vembre-décembre,

quelques
jeunes

ouvrières
(éventuellement femmes
mariées avec horaire
adapté). Se présentei
avec certificats ou pa-
pier d'identité à l'orfè-
vrerie Chrlstofle, Peseux-
gare.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦a

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUE
chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

A vendre pour garçoa
de 8 à 10 ans

manteau
d'hiver, à l'état de neuf ,
fait sur mesures, porté
trois fois , tissu imper-
méabilisé. Prix -15 fr. —
Téléphoner au No 5 59 41,
le matin et le soir.

Un jeune homme sérieux trouverait ,
immédiatement, place de

manœuvre d'atelier
chez Moteurs ZURCHER & Cie, Bevaix.
Se présenter au bureau ou téléphoner
au (038) 6 63 50.

A louer pour le 30 avril 1956 ou plus tard

BEL APPAR TEMENT DE 5 PIÈCES
à la Chaux-de-Fonds. Bains, balcon, dépendances,
chauffage général , concierge ; maison d'ordre, belle
situation ensoleillée au centre. Prix : 205.— par
mois, plus chauffage. Offres sous chiffres G. P. 63

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche a acheter
vignes

région Auvernier, Serriè-
res, moyennes et grandes
surfaces.

Faire offres à Etude
Louis PARIS, notaire,
Colombier.

Importante entreprise de Neu-
châtel cherche, pour un rempla-
cement de 2 à 3 mois, habile

STÉNODAC TYL O. f
r ' .*¦::¦ ">,

Bonne rétribution. Entrée im-
médiate ou à convenir.

Adresser offres écrites à U. G.
194 au bureau de la Feuille

d'avis.

On demande

jeune fille
ou dame

pour aider au ménage, le
matin. Libre d'après-mi-
di. Demander l'adresse
du No 146 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
matériel de camping et
industriel , appareil â gaz
de butane , marque « Vet-
ta », avec lampes, réflec-
teurs et réchauds , à
l'état de neuf. Adresser
offres écrites à R. D. 189
au bureau cle la Feuille
d'avis.

COMPTABLE
est cherché par grand magasin de gros
et détail de la place de la Chaux-de-
Fonds. Comptabilité Nationale.

Prière de faire offres avec curriculum
vitae à Fiduciaire Pierre LOEFEL, la
Chaux-de-Fonds.

j e cnercne a acheter
une

maison familiale
de 5 à 7 pièces, avec con-
fort, garage et dégage-
ment, à Neuchâtel ou aux
environs. Libre pour le
printemps. Adresser of-
fres écrites à P. B. 1S1
au bureau de la Feuille
d'avis.

LOCAUX
pour bureaux ou ateliers — 50 m2 environ —
libres tout de suite (remise de bail). Pro-
ches du centre. — Renseignements par télé-
phone 5 76 40, le matin de préférence.

PRESS ANT
Dame de 30 à 40 ans, de toute con-
fiance, disposant cle tout son temps,
est demandée pour s'occuper d'un
ménage soigné, d'un petit magasin
et du téléphone. Doit loger chez
monsieur seul. Serait libre le di-

manche seulement.

Faire offres écrites avec prétentions
à CHARLES IFF, pompes funèbres,

Marais 25, le Locle.

A VENDRE
chemin de fer électrique
No 0, équipement com-
plet , en très bon état,
cédé à demi-prix ; cara-
bine à air comprimé, 50
francs ; aérodrome 10 f r.;
divers livres d'enfant ;
pardessus noir, petite
taille, pour homme, a
l'état de neuf , 50 fr . ;
un Ht anglnis avec ma-
telas de laine et traver-
sin, 75 fr. ; une machine
à coudre « Singer » élec-
trique , 250 fr. ; robes de
dame , tailles 42 et 44,
20 fr. à 50 fr. — Tél.
8 16 71.

A vendre à Cressier

5 ouvriers de
vigne

bien situés, quartiers des
Résilles et Blanchets. —
S'adresser à Roger Per-
soz .

Appartement de 1 pièce
à louer a l'est de Peseux, confort moderne. Chauf-
fage général au mazout. Très belle situation, bal-
con, vue. Fr. 88.— par mois.

Faire offres à l'étude de Me Adrien Thiébaud,
notaire hôtel B.C.N., Neuchâtel. Tél. 5 52 52. Mécanicien

trouverait place intéressante avec
nombreuses possibilités de dévelop-
pement : outillages, étampes, ou ré-
glage de machines avec contrôle.
Faire offres avec copies de certifi-
cats ou se présenter à

MÉTALLIQUE S.A.
fabrique de cadrans,

20, rue de l'Hôpital, BIENNE

Restaurant de la ville
demande une

fille de maison
Demander l'adresse du
No 173 au bureau de la
Feuille d'avis.

Tenue
de comptabilité
Comptable qualifié se

charge de travaux à for-
fait , à l'heure ou en de-
mi-journée. Conditions
intéressantes. Prière de
téléphoner dès 19 heu-
res au No 8 22 24.

3 PIÈCES
à louer immédiatement ou pour date à convenir,
à l'ouest de la ville. Confort moderne. Chauffage
général économique, balcon. Fr. 145.— par mois,
supplément de chauffage Fr. 25.— Faire offres à
l'étude de Me Adrien Thiébaud, notaire, hôtel
B.CN.. Neuchâtel. Téléphone 5 52 52.

A vendre près de
Neuchâtel, vue Impre-
nable, tranquillité,
accès facile

belle maison
de 8 appartements,
tout confort, avec
garages et dépendan-
ces, Jardin, dont un
de 4-5 pièces, libre
selon convenance.
Fr. 188.000.—. Néces-
saire pour traiter
Fr. 25.000.—. Offres
sous chiffres P 7693
N à Publicitas, Neu-
châtel.

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX SUISSES
La Direction du 1er arrondissement des C.F.F.,

à Lausanne, met en adjudication , pour le
1er avril 1956, l'affermage du Buffet de la gare
des Hauts-Geneveys.

Les prescriptions d'affermage pourront être con-
sultées auprès du service de l'Exploitation 1
(avenue de la Gare 41, bureau 118). à Lausanne,
où elles pourront aussi être obtenues par ceux
qui en feront la demande par écrit, contre ver-
sement de Fr . 5.— en timbres-poste. Ce montant
ne sera pas remboursé.

Les offres accompagnées de certificats (copies)
et photographie, devrdnt être adressées à la Direc-
tion du 1er arrondissement des C.F.F., à Lausanne,
sous pli portant l'annotation « Affermage du Buffet
de la gare des Hauts-Geneveys ».

Ne se présenter que sur convocation.
Délai d'Inscription : 10 décembre 1955.

A k
Les poseurs

spécialisés de

R.5iH§irs.a
6, Place-d'Armes
moderniseront

votre escalier :
le rendront

confortable , silen-
cieux, pratique ,
soit avec un TA-
PIS, un UNO, du

CAOUTCHOUC ,
ou mieux : un
PLASTOFLOOR

Téléphonez
au 5 H 45 et nous
vous soumettrons
une offre et les
échantillons de
notre Immense

choix

 ̂

choix 
y

Horlogerie
Un embolteur - poseur

de cadrans et une ré-
gleuse sont cherchés par
fabrique d'horlogerie. —
Adresser offres écrites à
I. U. 181 au bureau de
la Feuille d'avis.

LOCAUX A LOUER
situés à l'est de Peseux. Conviendraient pour
petite industrie, magasin ou dépôt. Deux grandes
Vitrines, arrière-magasin et W.-O.

Faire offres à l'étude de Me Adrien Thiébaud,
notaire, hôtel B.OJT.. Neuchâtel. Téléphone 5 52 52.

Ancien commerçant
boulanger-pâtissier cher-
che

occupation
en ville ; s'intéresserait è
travaux manuels légers
encaissements, éventuel-
lement à petite industrie
Adresser offres écrites
à Z. L. 199 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous achetons

JEUX
AUTOMATIQUES

AMÉRICAINS
en bon état. Ecrire sous
chiffres W. 85080 X., Pu-
blicitas, Genève.

Ecriteaux
Baux à loyer

BN V E N T E
! AU BUREAU

DU JOURNAL

A louer pour le 24 novembre,
à Monruz,

appartement moderne
de trois pièces, salle de bains, chauf-
fage central, 135 fr. par mois, service
de concierge compris : — S'adresser :
Fiduciaire Faessli & Cie, tél. 5 22 90.

Bon ouvrier

peintre
est demandé pour tout
de suite. Gypserle-pein-
ture FIOHINA, Saint-
Biaise , tél. 7 56 26.

On cherche pour le 16
décembre une Jeune

VOLONTAIRE
désirant apprendre la
langue française. Garde
d'une enfant de sept
ans et petits travaux de
ménage. Ecrire à V. H.
105 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

maison familiale
avec tout confort et dé-
gagements. Facilités de
payment. Libre tout de
suite. Adresser offres
écrites à A. L. 148 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Industrie du bâtiment de la place
cherche, pour date à convenir, un

employé (e)
qualifié (e) et consciencieux (se),
pour divers travaux de bureaux,
salaires, prix de revient, contrôles.
Place stable et bien rétribuée.
Adresser offres en joignant curricu-
lum vitae, copies de certificats, et
en indiquant prétentions de salaire
et date d'entrée, sous chiffres W. I.
196 au bureau de la Feuille d'avis.

NUSSLË, installations de magasins
à la Chaux-de-Fonds

offre place intéressante de

REPRÉSENTANT
Rayon : canton de Neuchâtel et

Jura bernois.
Conditions : fixe, frais, commission.
Entrée : 1er janvier 1956 ou à

convenir.
Candidats voyageurs de profession ,
pouvant prouver relations et chiffre
d'affaires avec le commerce de dé-
tail devront faire des offres manu-
scrites avec curriculum vitae, photo
et prétentions. Eventuellement jeune
force dynamique, ayant formation
technique de l'installation de ma-
gasins et des dispositions pour les

voyages, serait formée.

A L O U E R
appartemen ts de 4 pièces et demie, W.-C. séparé, très moder-

nes, dernier confort, dans construction très soignée. S'adres-

ser au bureau Jean BROILLET, architecte, avenue Léopold-
Robert 72, à la Chaux-de-Fonds, tél. 2 65 73.

POTAGER
A BOIS

émaillé crème, à trois
trous de 24 cm., four et
bouilloire.

Cuisinière à gaz
émalllée gris, à quatre
feux, four, chauffe-plats
fermé. Le tout en par-
fait état . Beck et Cle, à,
Peseux , tél . 8 12 43.

Sommelière
présentant bien, est de-
mandée tout de suite ou
pour data à convenir.
S'adreBser au *Café de
la Charrière 21, la-
Chaux-de-Fonds. Tél.
(039) 2 29 47.

REPRÉSENTANT
Bonne maison de trousseaux cherche
voyageur pour sa clientèle; très bonnes
conditions d'engagement et belle col-
lection.
Faire offres avec références sous chiffres
P.K. 81665 L., à Publlcltas, Lausanne.

A louer, au mois,
chambres meublées, tout
confort , au centre de la
ville. Tél. 5 17 68.

Etudiant à l'université
cherche, au centre ou
dans quartier est, une

chambre
confortable, éventuelle-
ment avec pension pour
5 Jours par semaine. —
Adresser offres sous chif-
fres P 7678 N à Publlcl-
tas, Neuchâtel.

Jeune comptable, ma-
rié, avec un enfant, cher-
che appartement de

TROIS PIÈCES
pour tout de suite ou
date à convenir. Loyer
maximum : Fr. 150.—
Téléphoner au 6 75 45.

URGENT
A louer au nord-ouest

de la ville appartement
de trois pièces, confort
moderne, balcon, vue im-
prenable, arrêt du trol-
leybus. Adresser offres
écrites à. X. J. 197 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

JEUNE
HOMME

comme aide, dans une
laiterie. Italien serait ac-
cepté. Forts gages. — A.
Bohnenblust, laiterie du
Stand, Saint-Imier.

Etude d'avocats de la
ville cherche Jeune fille
hors des écoles comme

commissionnaire
et pour petits travaux de
bureau, éventuellement

apprentie
Adresser offres à Case
postale 12462, Neuchâtel.

électricien %&&
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La Feuille d'avis de Neuchâtel
offre une place de

secrétaire de rédaction
à un jeune homme ayan t le goût
du journ alisme. Ce poste consiste
essentiellement à recevoir les nou-
velles, les préparer pour la compo-
sition et les mettre en pages. Un
débutant serait le cas échéant
accepté. — Faire offres manuscri-
tes avec curriculum vitae et photo
à la direction de la Feuille d'avis
de Neuchâtel.

GAIN ACCESSOIRE
est offert à monsieur retraité dans chaque
localité du canton. Travail agréable et
facile (pas d'assurances ni de colportage).
Il sera répondu à toutes les offres qui
seront faites à V.G. 170 au bureau de la

Feuille d'avis.

A louer tout de suite
Un petit

APPARTEMENT
modeste. S'adresser : Bras-
serie du Cardinal, Neu-
châtel , Crêt-Taconnet 10.

On demande

fille de buffet
ou 2me

dame de buffet
pour tout de suite. —
Adresser offres écrites à
C. P. 203 au bureau de
la Feuille d'avis.

nous caerenons comme

aide de bureau
jeune fille travailleuse
pour travaux de classe-
ment et d'expédition.
Les offres de débutan-
tes voulant acquérir une
formation seront égale-
ment prises en considé-
ration. Faire offres ma-
nuscrites à Paul Kramer,
usine de Malllefer, Neu-
châtel.

SAINT-AUBIN
A louer, au bord de la

route cantonale, LOCAL
pouvant servir de bureau
ou de petit atelier. Télé-
phoner au (038) 5 13 60.

Q u e l

correspondant technique
de langue maternelle française s'inté-
resserait à place stable dans le canton
d'Argovie ? Bonne connaissance de
l'allemand (sténographie) indispen-
sable. Les candidats sont priés d'adres-
ser leurs offres avec copies de certi-
ficats, date d'entrée et prétentions de
salaire à

I N J E C T A  S. A.
Usine de fonte sous pression

et Fabri que d'appareils
Teufenthal (Argovie)

Société d'assurances de Neuchâtel cherche

A P P R E N T I E  DE B U R E A U
Entrée immédiate. Faire offres sous chiffres
W. H. 171, au bureau de la Feuille d'avis.

3 pièces tout confort ,
loyer 166 fr. plus chauf-
fage 20 fr. Tél. 5 76 71.

Belle chambre à louer.
Rue Purry 4, 2me à gau-
che.

On cherche

dame
de confiance

pour petits travaux mé-
nagers (pas de nettoya-
ges), et la garde de deux
fillettes, un après-midi
par semaine. Quartier du
Mail. Tél. 5 52 67.

Fabrique de pignons
du Val-de-Ruz engagerait

jeunes ouvrières
consciencieuses et ayant
bonne vue ; places sta-
bles et bien rémunérées,
semaine de cinq Jours.
Adresser offres écrites à
L. X. 184 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er
décembre

APPARTEMENT
de 4 ou 6 chambres, con-
fort, si possible garage,
est cherché par famille
de 3 personnes tranquil-
les pour fin février ou
pour date à convenir.
Offres sous chiffres p
7708 N à Publlcltas, Neu-
châtel.

Monsieur sérieux cher-
che petite

CHAMBRE
Indépendante, tranquille,
chauffée, au centre ou
dans le quartier de
l'Université. — Adresser
offres écrites à A. N. 201
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons, pour notre atelier de

montage, bon

AJUSTEUR -MÉCANICIEN '
Adresser les offres ou se présenter à

BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin

(Neuchâtel).

A louer
chambre meublée

ensoleillée et indépen-
dante à monsieur sé-
rieux. S'adresser : ruelle
Dublé 3, 2me étage.

Chambre Indépendante
à louer. Tél. 5 74 97.

On demande Jeune
fille comme

employée
de maison

pour remplacement d'un
mois. Offres Hôtel du
Lion d'or, Boudry. Tél.
6 40 16.

Personne cherche en-
core quelques

heures
de ménage

soigné. Adresser offres
écrites à N. T. 161 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Apprentis
et apprenties

de commerce et cle bureau sont placés
sans frais par le

Service suisse
de placement commercial
Société suisse des commerçants

Paie de la Serre 9 - Neuchâtel - Tél. 5 22 45

jeune fille
de confiance, pour le mé-
nage et pour aider au
magasin. Bon3 gages. —
Adresser offres écrites à
T. F. 187 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jolie chambre
studio

tout confort , à Jeune
homme sérieux et stable
Fontaine-André 6, rez-
de-chaussée. Fabrique d'appareils électriques en-

gagerait tou t de suite ou pour date
à convenir,

employé(e) de bureau
pour travaux divers du bureau tech-
nique. Bonne écriture et dactylogra-
phie.

Offres avec photo, curriculum vi-
tae, copies de certificats sous chif-
fres P 7705 N à Publicitas, Neuchâtel.

Je cherche

personne
entre 30 et 50 ans, sa-
chant cuisiner. Place sta-
ble et facile pour per-
sonne désirant trouver
vie de famille. Adresser
offres écrites sous chif-
fres O. A. 193 au bureau
de la Feuille d'avis.

Institutrice
jeune et sportive est demandée par pension-
nat à la montagne. Entrée immédiate ou
pour date à convenir. — Faire offres sous
chiffres P. 2818 k., à Publicitas, Lausanne.

s;

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis

de Neuchâtel
(département des journaux )

engagerait tout de suite
ou pour époque à convenir

DEUX
TYPOGR APHES
Places stables. — Caisse de retraite

Autrichienne cherche
place dans restaurant ou
famille pour s'occuper
des

travaux
de la cuisine

Entrée le 1er décembre.
Adresser offres écrites à
H. Y. 185 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie John Brin golf
& Cie, Bassin 1, cherche, pour en-
trée immédiate ou à convenir,

bon emboîteur -
poseur de cadran

Place stable. Travail bien rétribué.
Se présenter.

On cherche

employé
énergique, pour travaux
courants de bureau. En-
trée en service le 3 Jan-
vier. Faire offres manus-
crites avec indication du
travail antérieur, âge et
prétention de salaire sous
M. L. 600, poste restante,
Neuchâtel 2.

«ŝ MB—I ¦ Il ¦ ¦ l ¦¦

Les enfants et petits-enfants de
Madame Marianne DESAULES

très tuuchés des nombreuses marques de I
sympathie qui leur ont été témoignées a I
l'occasion de leur deuil, expriment à toutes !
les personnes qui les ont entourés leurs I
sincères remerciements. Un merci spécial I
pour les envols de fleurs.

Fontainemelon, novembre 1955.

Ire coiffeuse
ou 1er coiffeur

pour dames, pouvant tra-
vailler seul, dans bon sa-
lon au centre de la ville ,
serait engagé pour le dé-
but de Janvier ou pour
date à convenir ; bon sa-
laire. Pour tous rensei-
gnements téléphoner au
5 36 39.

• C A I S S I E R E
Dame de toute confiance et pouvant assumer
responsabilités , cherche place de caissière dans
magasin ou commerce ou autre emploi. Parle le
français, l'allemand et l'anglais. Libre selon
entente.

Adresser les offres sous chiffres P. 7658 N. à-
Publicitas, Neuchâtel.

Restaurant de la ville
demande une bonne

sommelière
connaissant les deux ser-
vices. Demander l'adresse
du No 200 au bureau de
la Feuille d'avis.



COUVERTURE PURE LAINE

§

fond beige, larges rayures bleues ou brunes . 150/210 ¦ ' ¦«•"

fon d uni, bord ja cquard 170/220 WUiOU

double face, entièrement jacquard . . . .  150/210 "vitHI
fond uni, bordure jacquard , ~l f n*|

dessins fantaisie modernes, 150/210 ' I iwU

DRAPS MOLLETONNÉS

uni, bord rayé rose-ciel 165/240 I wiOU
uni, bord jacquard rose-ciel, |*J EA IQK f)

uni, bord jacquard rose-ciel 125/180 lUiîHJ

uni, motifs fantaisie 135/175 I ¦ ¦WJ •

POUR LE FROID... f
achetez sans tarder, nos f

MANTEAUX /
confortables en superbes ÂF
lainages, coupes nouvelles, &
noirs et coloris de ÉF
la saison J&

MSM

|yC ^ 
JF NOS

198, 235, A. R°BES
1QQ M de lainages, formes

'" f droites, beaux tissus,

f en vert ou rouge

f ROBES de lainages,
W façons chemisier, coloris gris, noir,

bleu, rouge, ardoise, etc. QR «

__Z*B j^dÉÉl WytJILLEUMIER-BOURQUin
y COlÎFECTJorf T/SSUS ¦ RUE DES EPANCHËURS l

f >

LA PHTIMOTEE de Neuchâtel
Etre bienrép&ntnVntrainer EST OUVERTEc'est jouir pleinen x ent du patinage ~—"uw "¦> ^"^ ^* ™¦

K RQRERT-TISSÛT ™de SPORTS ¦¦ .!#¦• ill Al A A 1UUV * Saint-Maurice 5

I millUli fiMWWmvw I I Parents, Inscrivez vos enfants dans
H£lVSâ &^aii£lI«IS^ la sectlon 

des 
P«Pi»es

SPORTS CLUB DES pflTINEURS
Ohavannes 7 et 15

vous o f f r e  les articles pour le Utà NbUuHnl bli
patin et le hockey 

^ ^ entra j nernent gratuits
Fournisseur officiel de la première

équipe des Young Sprinters I Tél. caisse de la patinoire 5 30 61

CTniiniuiwA nr uninii ii-ri Tarif réduit pour la PATINOIRE. Aller et retour ^
I Bï A lVlWfi YN RF W M I P H Û T F  60c . Enfants 30 c. Pour les abonnés: cartes per-
l l inil l l iniU UL I lLUUIiniLL sonneiies adultes à Fr. 3.75 (50 % de réduction) /

f Bien conseillé UlfT f f*f| CDADTC le ma8asin
I chez MULLIjtfa|jF|jtlId du sportif j

Avec chauffage : seulement Fr. 660.-
Î _ - La célèbre machine à laver Hoover est maintenant livrable avec

I' ' chauffage : le problème de l'eau chaude est résolu I Pas de tem-
| i f 1 1 1  _ i_ j  pérature excessive grâce au thermostat spécial 1 Le lissu peu)

i^MUL-̂ r. ~J e'rs cnau"e plusieurs fois 1

^
<TfP^̂ ~̂ _̂ f̂ en 4 minutes , 3 kg. de linge d'une blancheur éblouissante I

^0̂ \̂
 ̂ , —~—~~̂ ^\ » 

pompe de vidange automatique
¦Sw^^^J-L il (^x "A" essoreuse extra-large

^̂ *̂*̂ ^̂ Lir \̂ a -fç cuve en acier inoxydable

'ZjÈBBà $r Avec essoreuse électrique depuis Fr. 880.-

DÉ MONSTRATION
A DU 14 AU 19 NOVEMBRE
m de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.
\/ J Vous pouvez apporter un peu de linge

Ŵ MBiillflDU
NEUCHATEL

UNE OFFRE INCOMPARABLE...
^̂ *$S?~'"r '""¦

>;-'.'-X-

u<r \ Nous mettons en vente
,* j  ĵ \ dès a uj o u r d ' h u i  cet te

( , CHEMISE DE VILLE

\ (? j  VERT - GRIS ET BLANC

en pure popeline unie, riÊi 1 0|1
chaîne et trame retors pur »Hrj JSf f J L M w J Ê

MESSIEURS ! VENEZ LA VOIR : coton' sanfor> avec CQ1 B Ë
souple, baleiné, devant i i B

U 

doublé boutons de nacre, , ' ES
morceau de raccommoda- asS H
ge, seulement j ||j  §Q

A VENDRE
deux paires de bottes à 70 fr. la paire, ainsi
qu'un manteau loden, 60 fr. Le tout en
parfait état. S'adresser ler-Mars 6, magasin
de primeurs, du 14 à 17 heures.

Belle maculature à l'imprimerie de ce journal

KûAlm U"e disante .̂ p
Cuisinière à gaz

trois feux avec four et
rallonges , ancien modèle
fonctionnant bien , à en-
lever pour 25 fr. A la
même adresse

A VENDRE
grand divan , bons res-
sorts, 20 fr. ; bureau an-
cien , 11 tiroirs avec fau-
teuil canné 50 fr. ; lam-
pes de plafond complè-
tement équipées 1 fr. 50
à 4 f r ; ustensiles de cui-
sine et objets divers. —
Corcelles , Grand-Rue 4 c,
entrée de droite , 1er éta-
ge. En cas d'absence ,
s'adresser au rez-de-
chaussée.

A vendre magnifique

RADIO
modèle 1055, à l'état de
neuf. Rabais Important
Tél . 719 90, entre 12 et
13 heures.

A vendre

berger allemand
20 mois, gris feu , pédl-
gres. Téléphoner au
(038) 6 31 19.

A vendre

patins vissés
No 28 ; on cherche à
acheter patins vissés No
30. Tél. 5 60 74.



Présumé coupable !

FEUILLETON
Ae. la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman policier
adapté de l'américain par André Clairval

par 33
DAY KEEIVE
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L'écrivain ne tendit pas la main.
Le croupier ne devait pas d'ailleurs
attendre ce geste. Il s'inclina légère-
ment puis , comme l'écrivain le regar-
dait sans mot dire, oe fut lui qui
commença :

— Je connais , comme tout le mon-
de, M. Stanton de réputation, et j'ai
lu les journaux , naturellement.

De minuscules gouttes de sueur
perlaient sur son front et il parais-
sait très mal à son aise.

— Que vous arrive-t-il , Haie ? de-
manda Childs. Vous en faites une tè-
te. On dirait que vous avez peur.

Haie répliqua vivement :
— Si vous étiez à ma place, mon-

sieur Childs, vous transpireriez au-
tant que moi. J'ai connu cette femme
en Angleterre. Nous avons vécu en-
semble" quelques mois et el'le s'est
imaginé des choses ridicules. L'autre
jour , elle s'est présentée chez moi,
tout ' simplement. Elle a piqué une
crise de nerfs en me voyant mairie
et père de famille. Elle a fait  une
.scène terrible, devant ma femme et

les gosses. Moi, je n y pensais plus
du tout. Je croyais qu'elle était assez
intelligente pour comprendre que ces
aventures de guerre n 'ont aucune im-
portance. L'idée ne m'était même pas
venue qu 'eilile prendrait mes promes-
ses au sérieux. Vous savez comment
ça se passe, dans de tels cas... et puis,
en Angleterre , j'étais terriblement
seul, j'ai peut-être bien forcé la
noie... Vous voyez ma stupéfaction
en la voyant débarquer à la maison !

Stanton répondit froidement :
— Cette aventure avec Grâce Tur-

ner nie m'intéresse pas du tout , et je
ne vous juge pas. Ce que je veux sa-
voir, c'est d'abord quand vous avez
vu Oa victime pour la dernière fois.

— Je ne , J'ai vue qu'une fois depuis
mon départ de Londres ; c'est le jour
où elle s'est présentée chez moi. Le
lendem ain , j' ai lu dans . les j ournaux
qu 'on l'avai t tuée et que son corps
avai t été jeté dans un précipice.

Hi Lo intervint :
— Et vous n 'avez rien dit à la po-

lice ? Vous avez vu la photographie
dans la presse et vou s avez fait le
mort. Votre devoir était d'identifier
la femme et de raconter ce que vous
saviez sur elle.

Haie protest a énergiquenient :
— Je ne vois pas pourquoi j aurais

dû me mettre une histoire sur le dos.
Je ne suis pouur rien dans l'assassi-
nat , je puis le prouver. Cette nuiWà ,
j'étais de service ici, et je puis rendre
compte de mon temps, minute par mi-
nute et sans contestation possible , de
neuf heures du soir à quatre heures

du matin. Cette affaire m aura quand
même causé bien , des ennuis. Depuis
la visite de Grâce Turner, ma fetmirne
ne m'a plus adressé un mot. Je sais
que deux inspecteurs n'attendent que
mon retour à la maison pour me met-
tre la main au collet et me poser des
tas de questions auxquelles je ne
pourrai pas répondre. Je sais com-
ment ils procèdent, j' ai déjà passé
par là. Avec M. Stanton, qui a des
amis et de quoi payer un grand avo-
cat , les flics mettent des gants, mais
avec un pauvre diable comme moi,
ils ferment le poing !

Et , se tournant vers (le propriétaire ,
il sollicita une confirmation :

— N'est-ce pas, monsieur Chiilds,
qu 'ils me feraient les pires ennuis ?

— Je le crois, en effet , Haie.
Stanton intervint une foi s de plus

et s'efforça de rassurer le croupier :
— Il n est pas question de laisser

quel qu'un vous faire du mail. Person-
ne ne peut vous mettre oe crime sur
le do-s puisque vous avez un alibi
parfait. Et la police a bien trop envie
de m'envoyer d'ans la chambre à gaz
pour perdre son temps à vous accu-
ser. Mais il est possible que vous
puissiez fournir des renseignements ,
qui me seraient utiles autant  qu 'à
l'inspecteur. Réfléchissez bien : pen-
dant (rue vous viviez avec Ci-ace Tur-
ner, l'avez-vous entendue parier de
moi ? Avez-vous une idée de la rai-
son pour laquelle elle s'intéressait à
moi ?

Haie secoua la tète :
— Non , eile n'a pas une seule fois

prononce votre nom. Quand j ai _ ap-
pris , qu'elle vous avait téléphoné et
menacé, je me suis naturellement de-
mandé ce qu'elle pouvait vouloir. Ça
ne doit pas se rapporter à l'époque où
je l'ai connue, ou alors ça ne devait
pas être si important , sans quoi je
le saurais : Grâce me racontait à .peu
près tout ce qu'elle fai sait. Elle était
iterribloment bavarde et nous avions
beaucoup de temps pour parler .

Stanton tira son carnet de chèques
et -comiiiença à dévisser le capuchon
de son stylo :

— Que me demand'erez-vous pour
me rendre un service, Haie ?

— Ça dépend du genre de service ,
naturellement. Que dois-je faire ?

— Je désire simplement que vous
répétiez à l'inspecteur Treeqh ce que
vous venez d? me dire , ni plus ni
moins que cela : que Grâce Turner
vous racontait toute ;; ses affaires , et
que vous ne l'avez pas une seule fois
entendue prononcer mon nom ou fai-
re une allusion quelconque à quel-
qu'un qui aurait pu être moi.

— Et si la police me garde , que
se uassera-t-il ?

— Je vous procurerai un bon
avocat. Il n 'y a aucune raison pour
qu 'on vous retienne plus de deux
ou trois jours. Je vous donnerai
cinquante dollars pour chaque jour
d'emprisonnement , en plus de ce
que vous me demanderez pour votre
témoignage. Votre déclaration fera
réfléchir Treech.

Le croupier se tourna vers Childs

et l'interrogea du regard. Le pro-
priétaire déclara : .- .

— C'est à vous de décider , Haie. Si
vous traitez avec Stanton , je ferai
aussi quelque chose pour vous, dans
le cas d'un emprisonnement : pen-
dant deux semaines, vous toucherez
votre salaire et je vous conserverai
votre emploi. M. Stanton est un fi-
dèle client de la maison et je crois
que nous devons l'aider à établ ir son
innocence dans oe crime.

Haie demanda mille dollars. Pour
cette somme, il se rendrait au bureau
de l'inspecteur dès le matin et ra-
conterait tout ce qu 'il savait de l'af-
faire.

— Mon histoire ne vous aidera
peut-être pas autant que vous le
croyez , monsieur Stanton , mais je
dirai la vérité : Grâce n'a jamais
parl é de vous.

Quand il eut signé son chèque
et que Haie se fut retiré , Stanton
prit congé de Childs , et retourna
dans la salle de jeu , l'esprit plus
libre. Hi Lo montrait moins d'op-
timisme :

— Je me demande ce que Treech
croira du témoignage d'Arthur Ha-
ie... Il saura forcément que vous
l'avez rencontré ; il en conclura
que vous l'avez soudoyé pour ra-
conter des mensonges.

— Hélas, répliqua 1 écrivain , que
pouvais-j e faire d'autre ? Et vous
qui avez passé par les grandes écirf es,
qu'avez-vous à me conseiller ? Que
vous a-t-on appri s à Oxford ?

— Bien des choses qui ne me
serviront jamais à rien , je le crains.
J'aurais peut-être dû suivre un
cours de criminologie : « Comment
découvrir un meurtrier » en dix
leçons... Excusez-moi, je ne pen-
sais pas devenir le secrétaire d'un
assassin... présumé !

La salle était bondée. Stanton
aperçut un directeur de studio et ,
en allant le saluer , il se heurta à
Johnny Hass, qu 'accompagnait une
choriste venue à Holl ywood dans
l'espoir de se faire un nom et à
qui la chance commençait à sou-
rire dans la personne du cinéaste.
Elle eut un regard dénué d' expres-
sion pour le romancier , à qui
Johnny frappa sur l'épaule :

— Hello; Bob ! Heureux de voir
que vous n'avez pas encore passé
dans la chambre à gaz !

;— Simple retard. L'inspecteur
Treech a sans doute ' été trop oc-
cup é ces jours. Lisez régulière-
ment les annonces mortuaires. La
mienne ne peut tarder.

Toujours escorté de l'Indien ,
Stanton s'approcha de la table où ,
devant Joy radieuse s'empilait
maintenant une grosse quantité de
plaques et de jetons. Lyle Ferris
se tenait debout derrière la chaise
de la vedette. Robert se pencha
sur elle, frôlant sa chevelure
soveuse et lui demanda :

— Vous ne vous êtes pas trop
ennuyée ? Le jeu paraît intéressant!

(A suivre)
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A TRAVERS LE MONDE
La police peronisfe
torturait les détenus

BUENOS-AIRES , i6. — Du correspon-
dant de l'Agence télégraphi que suisse :

L'enquête sur les nombreux cas de
corruption du régime péroniste n'est
pas encore terminée et la « commission
nationale d'enquête > poursuit son acti-
vité en grand secret , de sorte que
l'opinion publique n'est renseignée que
par des communiqués laconiques. Ce-
pendant, il y a beaucoup à dire main-
tenant déjà au sujet des méthodes po-
licières terroristes du régime déchu. On
ne peut déjà plus contester qu 'il y
avait des meurtriers engagés par la
police sous le régime de Peron.

Invention diabolique :
la « Pîcana electrica »

La torture appartint , de tout temps
déjà , aux méthodes de police en Ar-
gentine. Les détenus, qui passaien t à
la bastonnade, étaient incarcérés dans
des geôles où ils ne pouvaient même
pas se coucher ; on ne les laissait
point dormir ; on les interrogeait en
employant les méthodes les plus bruta-
les, parm i lesquel les la « Picana elec-
trica ». Un des commissaires avait  à sa
disposition un appareil portatif avec
dynamo, soigneusement dissimule dans
une mallette. Il s'agissait d'une  aiguille
déclenchant des décharges électriques ;
on l'appliquait de préférence dans la
région des parties. Les femmes égale-
ment furen t torturées ainsi. Des télé-
phonistes , qui avaien t voulu se mettre
en Crève en 1951. ont subi cette torture.

cFknmE 'E ©si J O U B
Salle des conférences: 20 h. 15. 2me con-

cert d'abonnement.
Cinémas

Itex : 20 b. 30. Du sang sur la lune.
Studio : 15 b. et 20 h. 30. Il y a du

rlfifl chez les hommes.
Palace : 15' h. et 20 b. 30. Les chiffon-

niers d'Emmaûs.
Théâtre : 20 h. 30. Le justicier des tro-

nlaues.

Les Tunisiens doivent
respecter les conventions
conclues avec la France

M. Bourguiba an congrès
dn néo-destour :

SFAX, 16 (A.F.P.). — Le congrès
national du néo-destouir a débuté mardi
maitin à S fax, sous la présidence de
M. Habib Bourguiba. Le président du
oonseil tunisien Tahar ben Hamar et
les ministres néo-diestouiriens y assis-
tent.

Dans le discours qu'il a prononcé,
M. Habib Bourg uiba a rejeté les argu-
ments tendant à ] a dénonciation de
l'accord franco-tunisien et à la reprise
de la lutte.

Oe qu'il ne faut faire à aucun prix ,
a dit le président du néo-destour , c'est
dire à la France, après avoir signé les
conventions , qu'on les considère comme
nulles. Il faut tenir sa parole.

Et aiprès avoir déclaré qu'il était pos-
sible de tout obtenir pair la discussion
avec la France, il a lancé cette mise
en garde : « Si nous reprenions la
table, l'opinion mondiaie nous traite-
rait de gamins. »

M. Bourguiba devait peu aiprès indi-
quer qu'une des prochaines étapes se-
rait la constitution d'une armée tuni-
çi î n n n p
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SOTXENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour ! Culture
physique. 7.15, inform.- 7.20, disque, pre-
miers propos, concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble. 12.15, Le quart
d'heure du sportif . 12.35, disques. 12.45,
Inform . 12.55, vive la fantaisie ! 13.30,
compositeurs suisses. 16.30, thé dansant.
17 h., vos refrains favoris... 17.30, mélo-
dies. 17.50, valse de Joh. Strauss. 18 h.,
les documentaires de Radio-Lausanne.
18.10, divertissement musical. 18.30, por-
traits sans visages. 18.40, disque. 18.45,
le micro dans la vie. 19.15, inform. 19.25,
le miroir du temps. 19.40, derrière les
fagots. 20 , h., le feuilleton : «La car-
rière de Doris Hart ». 20.35, savoir-vi-
vre dans le monde... 21.10, les entre-
tiens de Radio-Lausanne. 21.30, con-
cert par l'Orchestre de chambre de
Lausanne. 22.30, inform. 22.35, pour le
centenaire de la mort de Mickiewicz.
23.05, Oeuvres de compositeurs polo-
nais

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform. 6.20, musique légère. 6.45, gym-
nastique. 7 h., Inform. 7.05, musique
légère. 10.15, disques. 10.20, émission ra-
dioscolalre. 10.50, disques. 11 h., émis-
sion d'ensemble : le trio Lore Fischer -
causerie - vieilles danses du Jura.
12.15, nouveaux disques. 12.30, inform.
12.40, rendez-vous au studio 2. 13.20,
concert symphonique. 14 h., lecture.
16.30, mélodies d'opérettes et valses
viennoises. 17.30, pour les jeunes. 18 h.,
musique russe. 18.25, louange de la
musique. 13.50, heure de l'information.
20 h., cloches du pays et disques. 20.15,
théâtre. 21.45, solistes. 22 h„ chant.
22 .15, Inform . 22.20 , amusante revue
musicale. 22.40, musique de bar.

La Syrie
recevra-t-elle des armes

de Tchécoslovaquie ?
DAMAS , lfi (Reuter). — Le premier

ministre syrien , M. Said Ghazzi, a eu
un entretien d'une demi-heure avec le
ministre de Tchécoslovaquie à Damas.
A l'issue de cette conversation, on
apprenait que les négociations entj» la
Syrie et la Tchécoslovaquie relatives k
la conclusion d'un conihrat de livraison
d'armes semblable à celui qui a été
passé nécenuuenit enhro Prague et Le
Caire, étaient sur le point d'aboutir.

La Norvège a promis
à IU.R.S.S. que son territoire

ne sera pas utilisé
comme base militaire

LONDRES, 16 (Reuter). — RadioMoscou annonce qu'un communiqué aété publié mairdii , à la suite des entre-
tiens qui se sont déroulés à Moscou
antre le premier ministre de Norvège,
M. Gerhardsen, et les chefs soviétiques.
Dans ce document, la Norvège prometd<e ne pas tolérer que son territoire
soit ut ilisé conv.me base «à dos grou-
pem-ents agressifs contre l'Union sovié-tique » .

Le communiqué ajoute que les d'euxpays ont l'intention d'élargir leur col-laboration on vue de contribuer à ladétente internationale. A la demandedie la Norvège, des entretiens doiventavoir lieu à l'échelon dlptomaitiiquie, surles problèmes des frontières soviéto-noi-végtenues, ainsi que sur des ques-tions d'usines électriques dams les ré-gions frontières.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 8 novembre RatzéOlivier-Edmond , fils d'André-Alphonse,employé de bureau à Neuchâtel , et deClaudine-Jacqueline , née Aubert 9 Ri-baux, Philippe, fils de Willy, arboricul-

teur à Bevaix, et de Françoise-Lucienne,née Tinembart; Wickl, Daniel, fils de
Edwln, - technicien à Neuchâtel , et deMaria-Luisa-Adeline, née C'orrà.

MARIAGE. — 10 novembre. Rolller,
Oswalcl-Samuel, mécanicien et Grand-
Guillaume-Perrenoud née Amiet, Laure-
Marguerite, les deux à Neuchâtel.

DfiCÊS . —. 9 novembre. Maurer, Emile,
né en 1891, représentant à Neuchâtel,
époux de Herminle, née Uhlln. 10. Ma-
dorin , Erwln, né en 1882, ancien repré-
sentant à Neuchâtel , époux de Clara-
Anna-Maria, née Buser.

i
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Une cigarette LAURENS

Pour chaque usaee, dw>ï)
pour toutes les bourses ^Z Ĵ ;
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HHÉP ŷsc .̂

eSêtôà ,on9'mmm m
1 Produits JUST pour Pcntreden

do ménage — Sofas JUST

^.iy:>̂ ^È^̂ Êiâ poof le 

corps 

et la peao

Ulrich Jfistridb. Walzeuhauseo
Dépôt JUST : SCHENK ROBERT, rue de la CSte,
COLOMBIER (Neuchâtel) • Tél. (038) 6 35 05

A remettre, pour cause de maladie, un

commerce de vins
avec encavage complet.

S'adresser à Emmanuel Matthey,
Cressier (Neuchâtel), tél. 7 7164. Û 

Jeunes époux. Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Mule 8

UA VIE: DE NOS SOCI éTéS
EN ÉTHIOPLE, les fêtes commémo-rant les vingt-cinq ans de règne clel'empereur se sont terminées par qua-tre proclamations du souverain. Ellesannoncent la remise des terres auxpaysans, l'abandon du monopole ban-caire de la couronne , une amnistie etl'instruction obligatoire.
AU LUXEMBOURG , le consei l dupool charbon-acier s'est réuni pour la

28me fois. II doit étudier l'introduction
de la semaine de cinq j ours dans lasidérurgie belge et le financement decertaines recherches techniques.

A CHYPRE , de nouvelle s manifesta-tions ont éclaté, menées par les étu-diants pour protester contre la peine
de mort, prononcée contre un des leurs.La police est intervenue.

AU MAROC, de très violentes bagar-res ont opposé, à Fez, des sectaires etleurs adversaires. Il en est résulté unevingtaine de blessés. D'importantes
forces de police sont intervenues.

AUX FEROE, les 31 révoltés de l'îleont été condamnés pour violence etséquestration de fonctionnaires en ser-vice. La peine la plus sévère est de
6 mois de prison.

EN ISRAËL, le gouvernement repous-se l'offre de médiation britannique
imaginée par M. Eden , en arguant dufait que les Anglais entretiennent desliaisons avec les Etats arabes.

AU LAOS, la campagne électorale acommencé, avec 235 candidats inscritspour les 39 sièges de l'Assemblée na-tionale. 250,000 votants figurent sur lesrôles électoraux. Le Pathet Laos nepartici pera pas aux élections , mais faitrépandre le bruit qu 'il déclarera laguerre si les élections se passent sanslui.
AU SOUDAN, M. el Azhary a étéréélu premier ministre du Soudan à 4voix de majorité sur 94 votants. IIavait démissionné le 10 novembre der-nier à la suite du vote par l'assem-blée d'une motion de censure du partide l'opposition .

Nouvelles brèves

BRÉSIL

RIO DE JANEIRO , 16 (A.F.P.). —
Le présiidiont Café Filho a quitté l'hô-
pital où il se traurvait en traitement .
Ses médecins estiment qju'ill est ré tabli.
H doit cependant se (reposer quelques
jouirs dans une maison de sainte .

M. Café Filho est rétabli

ÉTA TS-UNIS

CHICAGO , 16 (Reuter). — M. Adlai
Stevenson a donimé à paninaitre qu'il
présenterai t une fois encore sa caudi-
daituire aux éfliectionis présàdieniUellles die
l'aminée prochaiiime. Candidat démocrate
en 1952, il fuit vaincu . pair M. Bisen-
boweir.

M. Stevenson présentera
une fois encore sa candidature
aux élections présidentielles

Samedi a eu lieu l'assemblée annuelle
de la Société fédérale de gymnastique,
sous la présidence de M. Alfred Minder.

Le caissier a pu annoncer un béné-
fice ; les allocations de la commune et
de la Société de gymnastique hommes
ne sont pas étrangers à ce résultat. La
fête fédérale de Zuricb a été rappelée
ainsi que les diverses manifestations
cantonales où nos gymnastes se sont
classés en bon rang, parfois les premiers.

Le comité sera présidé par M. Alfred
Minder ; M. Oscar Pfenniger sera vice-
président , MM. François Dothaux, se-
crétaire, J.-Claude Robert, vice-secrétai-
re, André Vermot , archiviste ; M. Wil-
liam Desponds remplaçait le caissier ma-
lade.

Mlle Champion reste monitrice, MM.
Charles Jordi , Francis Pittet et C. Arm
moniteurs.

Le notaire Henry Schmid assistera M.
Marcel Gerster , président à la commis-
sion de jeunesse chargée de former les
evmnastes.

Avec les gymnastes
de Corcelles-Cormondrèche

Les membres de la Société des étu-
diants étrangers (U. S. I.) se sont réu-
nis vendredi passé, sous la présidence
de M. Denis-C. Maglivéras, en assemblée
générale semestrielle.

Aprè3 l'exposé du comité sortant et la
modification des statuts, les membres
ont élu le nouveau comité qui est com-
posé comme suit : président , D. Nory
(Afghanistan) ; vice-président, A. Stm-
ha (Grèce); secrétaire , O. Ghislain (Bel-
gique) ; caissière , R. Lipinski (Allema-
gne), et archiviste, G. Gugunheim (Ita-
lie) .

Une généreuse tradition
C'est le traditionnel thé récréatif que

le « Lien » de la Paroisse réformée de
Neuchâtel organise chaque année, à l'in-
tention des dames isolées et âgée3 de
la paroisse.

Elles étaient fort nombreuses, diman-
che dernier , à la Maison de paroisse.
Elles passèrent d'heureux moments agré-
mentés d'une généreuse collation et de
productions aussi agréables que variées.
Mlle Nelly Leuba, présidente du «Lien»
et le pasteur Ramseyer, présidèrent cette
aimable rencontre.

A la Société
des étudiants étrangers

L'Amicale de l'ancienne Cp. mitr. ter.
IV/ 166 a eu sa réunion annuelle , le
dimanche 4 novembre, à Chézard.

La partie officielle s'est ouverte sous
la présidence du mitr. Roger Robert ;
11 souhaita la bienvenue aux partici-
pants et salua particulièrement le cap.
Robert Hool, qui honore de sa présence
la réunion de ses anciens mitrailleurs.

L'ordre du jour est épuisé . en un
temps record. Le comité en charge ,
après avoir été remercié de son travail
et de son dévouement , est réélu par
acclamations : président : mitr. Roger
Robert ; secrétaire : mitr. Jean-Victor
Attlnger ; caissier : app. Erwln Schei-
degger ; vérificateur des comptes : mitr.
René Gauchat.

La partie récréative, qui réunissait
une trentaine de participants, a été pré-cédée d'un excellent repas.

La réunion de 1956 aura lieu à la
Chaux-de-Fonds.

Amicale de l'ancienne
Cp. mitr. ter. IV/166
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Noos vous en offrons jusqu'à 50,100 ou 290 francs
selon l'appareil que vous choisirez

Venez voir notre immense choix - l'un des plus beaux de Suisse ! Demandez-nous nos meilleures propositions de reprise pour votre vieil appareil !

avec diffusion du son à 3 dimensions
par 3 haut-parleurs
•ff 4 gammes d'ondes (dont O.U.C.)
-̂ r Cadre antenne Ferrit orientable
-̂ T Réglage séparé des tonalités
ic Commande par 9 touches-p iano

Dimensions : 58 X 40 X 30 cm. env.
ic Ebénisterie de luxe avec

portes coulissantes CCC
Seulement Fr. JJJ.~
Moins REPRISE de votre ancien inn
appareil jusqu 'à Fr. IUU.-

Resteraif seulement . . . .  Fr. 4Qj ."

ou depuis Fr. 2,3.- par mois

GRUNDIG
955 W « Effet 3 D »

ic 3 gammes d'ondes j
ir Cadre incorporé Dipol
ic Commande par 5 touches- '.

piano
Dimensions : 47 x 31 x 21 cm.
env.

Seulement . . . Fr. Z/J."
Moins reprise de vo- _ _ .
tre ancien appareil Fr. 3Q.-

Resterait seulement Fr. ZZJ."

ou depuis Fr. 12.- par mois
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Montres - réveils - pendules
vente

Toutes réparations,
prix avantageux
Réglage parfait

au vibrograf

F. JACOT-ROSSELET
Clinique des montres, 1er étage

Salnt-Honoré 1, Neuchâtel

F -

le shampooing de qualité
pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons

N. H. SCHMIDT & Co NEUCHÂTEL

1 

UNE SUGGESTION g
pour un cadeau 1¦BN

Foyers ou
descentes perses

a -»•__rUIUl l It iUI  «5.«î. fi

Neuchâtel - 6, Place-d'Armes

——0
Photo express
Photo passeport

en 10 minutes
Jean SCHOEPFUN SSk >

^̂ RIO GRANDE
Marque .Le coq*

... le bout à l'arôme savoureux,
à la cendre blanche, vous

procure une jouissance parfaite !

A ' R E I N A C H / A G
Fr.l.JO le paquet de IO pièces
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Iwâ HlItU -J "̂  équilibre de votre budget ! i
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Nouvelle récolte 1955 n /f A V • Vo!cî à no^vea,, lc fan,enx
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HARICOTS «Bischofszeii » 
^VER MICELLES Yoghourt chocolat S

V ^fc | ! supérieurs arec vitamines, pasteurisé et homogénéisé, F ;
Verts beurrés . . . .  boite 1/ 1 Ag__IV «

I EA  le K kg. 
u 5^5 verre de 200 g. net )|| ! 1

Moyens boite 1/1 A.ëâP %J? _ ""*" *B f+ dét)0t) m J||B"¦¦ *̂* (paquet de 435 g. —.50) 1+ aepou ™ _ »_J W m

Meuble radio-gramo console

TONFUNK 431
ic 3 gammes d'ondes
ic 7 lampes
ic Commande par 5 touches-piano
ic Réglage séparé des tonalités
Dimensions : 68 x 50 x 35 cm. env.
COMPLET, avec tourne-disques 3 vitesses

Seulement Fr. J/O."
Moins reprise de votre ancien «/»«
appareil jusqu 'à Fr. ÎOO.-

Resterait seulement . . . .  Fr. 470."

ou depuis Fr. 26.- par mois
Même modèle , avec 3 haut-parleurs , pour
d i f fu s ion  du son à S dimensions , sup-
p lément 50.—
C'est un nouveau modèle (livrable en
clair ou foncé dès le 20 novembre envi-
ron)

•k Diffusion du son à 3 dimensions Meuble gramo-radio KUBA, modèle Slcilia
par 6 haut-parleurs ¦ .. Tri  r r il RI i/r M

• Colonnes de diffusion sonore avec | tL t T U N Kt N « Concertino 56 »
(en blanc sur le cliché) 1 ¦ ¦

ic 4 gammes d'ondes dernier modèle — dernière nouveauté I
¦Âr Commande par louches-piano _ 
ic Cadre antenne Ferrit orientable ..e\ ™."¦jffl|||B|||_ ffl|_ffl^

Même modèle avec châssis NORDMENDE « Fidelio 56 » W l̂.JK { {H

¦OH _W-^_—__~M_Eî "1ffl~H ' Crédit total de confiance accordé à tous, m
mm _r7S W BrBW8 m ~t i r~~T—r POUR UNE OFFRE DE REPRISE »
'' - - _ r_ |  PTEBL _7\̂ Hffr i ^̂ MKtSWi PMËyffi°fiP l̂P*Hjj e' en plus, vous pouvez choisir I un de U
' 11 îSrZ&JÈrnÂfldlZZ. wS^W^CËêWsJm nos trois avantages : | "7" l'ai un appareil (marque)

WÏZPsJmr MRgSA.,Airff ffi4 amJSt,iÉ__inif* î̂ m_dkggm»ffl 1. REPRISE de votre vieil appareil ~" ¦
m^W^

¦ " • '- " ¦ 
" . -" - WzJÈ ou 2. CRÉDIT FAMILIAL sans intérêts (6, | /-  ̂

Datant de (env.)
H3_B_<SBSBS _B__ B^—Se \2 ou 18 mois selon vos charges !" | ^̂ f faites-moi votre meilleure offre de reprise. H

de famille) m Mom . ¦

Neuchâtel : 26, rue du Seyon - Tél. (038) 55590 ou 3. RABAIS 10 % en marchandise. (Au cû Rue . ™ |
' v ' comptant ou a crédit.) ¦ *ue INO 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^___________ i__________________ _̂_____ _̂__ _̂__ _̂_ _̂ _̂______________________ _̂____ _̂_ _̂_B 

NORA
Mazurka 56 / 5 L dernier modèle
avec « Registre Multiphone »

ic Diffusion du son à 3 dimensions
par 5 haut-parleurs

ic 4 gammes d'ondes (dont O.U.C.)
ic Cadre antenne Ferrit orientable

Dimensions : 60 X 38 X 28 cm. env.

Seulement Fr. *»/J."
Moins reprise de votre an- -j/-.-.
cien appareil jusqu 'à . . Fr. 100.-

Resterait seulement . . Fr. J7J."

ou depuis Fr. 21.- par mois

RADIO-GRAMO DE TABLE

CONSTELLATION 56
dernier modèle !
ic 4 gammes d'ondes
ic Cadre incorporé très sensible
ic Ebénisterie de luxe

Dimensions : 42 x 34 x, 32 cm. env.
COMPLET, avec tourne-disques Philips,
3 vitesses
Seulement Fr. 445.-
Moins reprise de votre ancien
appareil jusqu'à . . . . .  Fr. 100.-

¦ Resterait seulement . . . .  Fr. JMO."

ou depuis Fr. 18.- par mois.
Même modèle avec 2 haut-parleurs : U60.—
ic Splendide choix de radios-gramos de

table et meubles

SUPERBE CHOIX EN

petits coqs
poulets

poulardes
extra-tendres, sans ¦

intestins à Fr. 4.— le y ,  kg.
de notre abattage quotidien à Marin

LEHNHERR
j FRÈRES

GROS COMMERCE DE VOLAILLES DéTAIL
Marin Neuchâtel
On porte à domicUe Tel. 5 30 92
Expédition au dehors Trésor 4



ZURICH, 16. — La Ligne national e
suisse pour la lutte contre le cancer et
pour les recherches sur le cancer pour-
suivit ses travaux. Ell e a entendu plu-
sieurs conférences dont celles die trois
spécialistes étrangers.

Le professeur Schtmz, de Zurich, a
exposé les grandes lignes d'un plan
visant à créer une vaste organisation
pour la lutte contre le cancer en Suisse.
Il a relevé que dans notre pays, en
moyenne, toutes les 66 minutes un ma-
lade meurt du cancer et que, selon la
statistique d'une grande compagnie
d'assurances, durant les années s'éten-
dont de 1949 à 1954, le 21,2 % des dé-
cès était dû au cancer. Ce qui rend
difficile le dépistage de cette maladie,
c'est qu'elle peut être latente dans
l'organisme sans que le malade s'en
doute. D'autre part, dans la règle, les
frais de tra itement et les soins sont
très coûteux.

Lé professeur Schinz a insisté sur la
nécessité de faire de plus grands ef-
forts dans le domaine de l'hygiène pu-
blique. Il a relevé que de nombreuses
guénisons échouent pour des raisons fi-
nancières. Il né faut pas que les mi-
lieux les plus pauvres se trouvent pla-
cés moins favorablement que les mala-
dies tuberculeux pour lesquel s, si l'on
considère la question dans son ensem-
ble, la moiti é des frais est versée par
les pouvoirs publics.

Il faudrait créer des ligues cantonales
et des ligues int ercantonales pour les-
quelles le 75 % des fonds seraien t mis
à disposition. Le solde, c'est-à-dire le
25 %, serait utilisé pour la campagne
de propagande_ et de dépistage dirigée
par des médecins.

La lutte contre le cancer

Des visiteurs russes
à Lausanne

De notre correspondant de Lausanne t
Quand bien même la détente subit

ces temps à Genève des à-coups sérieux,
le now look politique russe continue
d'avoir ses effets. Ainsi en est-il d'un
voyage qu'entreprend dans notre pays
uin groupe de jeunes Russes, étiquetés
officiellement « aotifascistes » . lis sont
sept (quatre hommes et trois femmes).
Ils sont délégués en Suisse par la jeu-
nesse stoviétique à laquelle ils feron t
rapport à leur retour. On souhaite que
leur compte rendu ne nous desservira
pas. En effet, ces juvéniles ambassa-
deurs ont été reçus avec une grande
cordialité par une foul e de personnages
qui gravitent non seulement dans leur
OTbite politique. Dans le nombre, il y
avait en effet de hauts magistrats :
MM. Oulevay, conseiller d'Etat, Jaccot-
tet, directeur des écoles, le professeur
Boven , recteur dé l'Université, Petit-
mermet, président du Tribunal fédéral.

Nos hôtes ont paru touchés par les
paroles de bienvenue qui leur ont été
adressées. Des échanges de cadeaux
augmentèrent encore la cordialité d'une
ambiance qui, n'en doutons pas, aura
quelque écho jusqu'en Russie. Ces pèle-
rins de la fraternité entre les peuples,
comme Mis s'intitulent, se proposent en-
core de visiter Genève et Bâle. Us
représentent les milieux les plus divers
de l'inteWigenzia soviétique. Des trois
garçons, l'un est horloger, l'autre étu-
diant en philosophie, le dernier journa-
liste. Des jeunes filles, l'une est rien
moins que cantatrioe à l'opéra d'Odessa,
l'autre ingénieur agronome, stakhano-
viste distinguée, la dern ière pianiste au
Conservatoire de Moscou.

Puissent les unis et les autres em-
porter le meilleur souvenir de leur pas-
sage sur le soi de la plus vieille dés
dprrmnratîes.

UM GRAND PE3NTR-...
Delacroix a dit : « La peinture est l'art
de produire l'Illusion. »
pour faire de la bonne peinture, une
seule adresse —i pour l'achat de votre
boite de couleurs, des pinceaux, des toi-
les ou des cartons :
M. THOMET Ecluse 15 NEUCHATEL

A la Galerie des Amis des arts
CHRONIQUE ARTISTIQUE

Neuchâtel aura donc aussi, cet
automne, son Salon des femmes
peintres et scul pteurs . S'il est moins
abondant que celui de Berne, c'est
tant mieux. Et si un homme s'y est
glissé — M. Etienne Tach — l'inté-
rêt n'en sera que plus vif.

Dès l'entrée, le visiteur se laisse
séduire par les pastels de Mlle Mar-
celle Schinz, accrochés dans le ves-
tibule, en haut et en bas de l'esca-
lier. C'est avec joie que l'on salue
le retour aux salles des Amis des
Arts de cette sympathique artiste
qu'une longue indisposition en avait
tenue éloignée. Autrefois, Mlle
Schinz nous montrait des paysages
à l'huile adroitement campés et
d'un indéniable caractère. Aujour-
d'hui, c'est le crayon de pastel qu'el-
le manie. Avec une belle sûreté de
main, une sobriété toute moderne
que nous apprécions, sans tomber
dans les outrances à la mode, elle
affirme sa personnalité. Cela nous
vaut une vingtaine de paysages d'un
intérêt évident et un amusant por-
trait de jeune fille coiffée « à la ca-
vale » et vue de dos. La recherche
des tons se révèle parfois audacieuse
(«La barque ver te») ,  parfois d'une
extrême délicatesse (« Lac vert,
« Lac gris », « Brume automnale»).
C'est fait de rien, de presque rien,
et c'est d'un charme prenant.

On traverse le vestibule et l'on
entre dans la salle centrale qu'occu-
pent les somptueuses natures mortes
de Mme Denyse Rothlisberger. Très
heureusement ce froid local a été
meublé de trois commodes de style
qui s'accordent aux tableaux de la
cimaise. On aurait bien dû en éloi-
gner du même coup ces fauteuils
jaunes, incommodes et laids, qui,
depuis le jour de l'ouverture, dépa-
rent les nouvelles salles.

Avec beaucoup de sagesse, Mme
Denyse Rothlisberger avait commen-
cé par peindre des natures mortes
en dimensions réduites car, quoi
qu'on en dise, il est infiniment plus

facile d'exécuter un petit tableau
qu'un grand. Sur celui-ci, les fautes
se voient aussi en grand. Sûre main-
tenant de son talent et de sa techni-
que, l'artiste a osé entreprendre de
plus vastes pages qui, rutilantes,
éclatantes ou finement harmonisées,
placées au milieu de chaque paroi,
équilibrent et fixent la collection
entière. Ainsi cette prestigieuse
« Soupière de Chine » où trempent
d'énormes pavots doubles, ainsi les
« Pivoines », les « Tulipes perro-
quet » qu'accompagnent si poétique-
ment un coquillage, un œuf d'oiseau.
On s'émerveille du goût avec lequel
Mme Rothlisberger choisit les acces-
soires de ses natures mortes ; un co-
quetier, un verre ancien haut sur
tige, une paire de ciseaux, un escar-
got, une noix ouverte. Objets usuels
dont elle nous révèle l'intérêt ou la
beauté, objets précieux qui évoquent
un monde raffiné.

Dans ses natures mortes de gibier
où les plumages lustrés, les souples
pelages jouent si richement sur les
fonds de vieilles soies ou de velours,
on _ dirait que Mme Rothlisberger
obéit au même sentiment que les
grands seigneurs et les souverains
d'autrefois qui, dans les chasses à
courre, satisfaisaient à la fois leur
goût du luxe le plus recherché et
certain instinct de cruauté. Nous
pensons à la « Tête de chevreuil »,
au somptueux « Héron » (l'adjectif
revient sous ma plume), au « Liè-
vre », aux « Foulques dans les ro-
seaux », aux « Deux geais » dont les
taches bleues relèvent le gris du plu-
mage. Malgré cette cruauté ou à cau-
se de cette cruauté qui est celle de
l'homme et de la nature, on décèle,
dans ces pages, un sentiment exquis.
Avez-vous vu la « Colombe blan-
che », morte à côté d'un bouton rose
de pivoine ? La mort et la vie, la
beauté fragile, l'amour et la souf-
france... Thèmes éternels de la plus
haute poésie.

Passons dans la salle de gauche.
Ici Mlle Alice Perrenoud présente
trente-cinq compositions en papiers
découpés, quelques huiles et une
tapisserie brodée («Mus ique»)  qui ,
contrairement à tant d'autres qu'on
nous vante, me satisfait entièrement.
Composition moderne, coloris vif
mais sans éclat lassant, fantaisie
personnelle se combinent pour en
faire une pièce des plus décorati-
ves et qu'avec plaisir, on accroche-
rait chez soi. A son ordinaire, Mlle
Perrenoud s'est inspirée de sujets les
plus divers. Il y a certaine « Nativi-
té » qui est une pure merveille, trois
« Coqs» divertissants, des « Oeufs
teints » aux tons raffinés, des « Dan-
seurs », des « Pêcheurs » aux rouges
éclatants, chefs-d'œuvre d'élégance
et d'imagination. Et quelle fraîcheur
clans la page intitulée « Printemps ».
Par ailleurs, Mlle Perrenoud semble
hantée par les visions d'un moyen
âge romanesque où des chevaliers
caracolent devant une église ou le
« Joueur de vielle » attire dans la
cour du château les princesses en
longues robes à plis, coiffés du hen-
nin.

Retraversant la salle médiane,
nous arrivons chez Mlle Alice Peil-
lon. De la fantaisie aussi, mais une
fantaisie mêlée d'assez cinglante iro-
nie que traduisent des sculptures
sur bois d'une facture à la fois sim-

plifiée et très achevée, polies et ron-
des au regard comme à la main.
Des singes et des anges ! s'exclamait
un visiteur. Oui, des singes qui res-
semblent fort aux hommes et des
anges d'une ligne si altière, si pure
que, devant eux, on fait , sans le
vouloir, le geste de s'incliner. L'un ,
en bois de noyer, presque noir , n'est
qu'une forme établie , mais quelle
forme. L'autre , sculpté dans le chê-
ne aux reflets roux , évoque les stal-
les des cathédrales médiévales. Une
vitrine nous montre, concrétisés en
des terres cuites originales, les dons
d'observation malicieuse et d'inter-
prétation de l'artiste. Avec autant
de fidélité que de cocasserie, elle a
fixé les masques du « Financier »,
du « Prof de math. », du « Gros ma-
lin », du « Fumeur du dimanche »,
de tant d'autres.

Tout au contraire, les huiles et
les pastels de Mlle Peillon révèlent
une âme éprise d'harmonie, de sé-
rénité, de calme beauté. Il en est de
vastes , comme cette « Vieille Thielle
à Cressier » qui a déjà inspiré tant
de peintres, comme ce « Lac de Mo-
rat au printemps » ou cette « Neige
aux Guiches », si délicatement ex-
pressive. Mais c'est p

^
armi les petits

tableaux que l'on découvre de véri-
tables perles. De ces perles qu'on
n oublie plus et qui nous font nous
écrier, au sortir d'un bois , au tour-
nant d'un chemin de vigne: « Tiens!
Un vrai Peillon » !

Il faut enfin ,- dans la salle du
poêle, rendre visite à M. Et ienne
Tach , dont les grandes pages large-
ment brossées, dans une pâte épais-
se, avec des rehauts de couleur ,
sont d'une belle vigueur. Ici aussi ,
on peut parler de somptuposité, par
exemple à propos des « Glaïeuls ».
Deux natures mortes dont les « Car-
tes à jouer » affirment la maîtrise de
leur auteur. Il est curieux de com-
parer la vision de cet artiste — par
exemple ses tableaux des lacs de Mo-
rat et de Bienne — avec celle de
Mlle Peillon. Autant celle-ci recher-
che l'âme du paysage et s'efforce de
communier avec" lui , au tant  M. Tach
lui impose sa volonté. Très construi-
tes, très solides, ses vues grisonnes
(«Fuorcla Sur le i»)  trahissent un
tempérament autoritaire. Les « Mai-
sons engadinoises » manquent  un
peu d'atmosphère. L'exposition de
M. Etienne Tach est comme un post-
scriptum tracé, d'une main virile,
au bas de confidences féminines.

Dorette BERTHODD.
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J&f t ê̂J '''*&. f \À&l É_Sr> Mme Dubois : Je bois du thé de cynorrhodons parce qu 'il Les droguer ies  qu i  vendent (les

^*<<f *. /̂ £̂w ~J0f i?M îé ŷr%, ) ? *$& _P$P^" remp lace avantageusement le thé noir. Et cynorrhodons de première qual i té
"̂ ^̂^ r̂ ^̂^ a lH^^^^^^^^F^^̂ ) \ f îf /f ô ??̂  surtout , il n'excite pas. portent la marque rouge vif DS.

''-£~jg%jf ̂ &flr%{\îffh /̂^̂  M. 
Dubois

: Moi , j 'aime énormément celte boisson : elle DS signifie droguerie spécialisée
/^^^W^^êj^^^^^^^vJg^^^^ j(^r^^^)S^$^^  ̂ passe la soif et flatte le palais. qui vous garanti t

Ë l̂y yJmStif f / C r j J & Sk Ŝ T ĵJwrr ̂ nK 7\ i f  Jeannot : Les cynorrhodons. ça c'est bon. Une tasse, du choix
¦¦ 'i \ffl 7&n.S*̂ ^̂ lfV! &ir *?Tï. Ja \̂ £: \j l /̂ *%*. et je ' suis en forme pour jouer à football. un service impeccable

• k ^_3B^VI T*I£  ̂"̂) ttSlM^L Ï̂ffiP -̂ î 1(1 t'es conse'ls de professionnel

(l̂ ^̂ Sp̂ V^^  ̂̂ a t̂/f^^^^^^^lt'/ /^^̂  
*La t'sane des familles, C'esi le Cynorrhodon Pour tous vos achats d'herboristerie

\ç*T_<_B»' Vvl'wr-̂ ; J233]LXÛ^^É/^ÇS^U// > î̂/ „ . , , ,, . demandez à être servi par un profes-
Jy\L* wfëèZ î2BS$£$§$&fi JN.N̂ l1/ £*°SÊÈt\ Buvez chaque jour une tasse de cynorrhodons. Vous ménagez sionnel.

^m^^r^^^^\̂̂̂^̂ f̂̂ ^^~̂ ŷ̂ ^f^̂  «7 "os ner'Si vous faites une cure de santé, vous purifiez vos reins,

•̂^ ^̂ X̂^̂ p̂ :̂
1 l

^^ î^<^W°Ê^L
— ^H "ous au3me ntez vos 'acuités cérébrales. Le 0rand sachet original do cy-

Ŝ^̂ ^̂ ^̂ ÉwS )̂TU\ M̂ La tisane de cynorrhodons est un article de "" "" ^euiemenï ao cts
\Wm^^^^^^^^^^^^ droguerie spécialisée DS. ' Profile2 vite de la nouvelle réoolte

Pour conserver les vertus du cynorrhodon, éviter une cuisson trop longue M ff{.r/y--' > o""--'--'.. «*» fî7*s >. „~..f?f *-*._ M.
en préparant le thé de la façon suivante : tremper 2 cuillerées à soupe de KMtï'-':-.,, • '; ,„., - -̂'.̂ iffi i'y '"' / 'Wïw'"'* 5*£bM' /» '>'<•¦' lWs$&~ ̂ '''/&'/£¦¦'¦:¦.) \ % / '////scynorrhodons dans un % litre d'eau froide, la nuit, ou 2 h. avant de servir M^̂ ''K M^^̂ ^. 0*ÊÊ»Ï- '-ïffiwÊÊlb rf$ÊÊÊÊ&' 0rfÊfr$ '/)Wvfy'/ ^W/'$''> -''-"WÉ lIllIll ^Ne cuire qu'une min., laisser infuser. Ajouter du sucre ou du jus de citron. 
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POUR MESSIEURS

popeline et gabardine coton, gabardine laine

dans les f açons à la mode
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Contre le gel et la corrosion - jgggp^1** ' JJ f̂ej^ 
^

WASHINGTON , 15 (Reuter). — Trois
entreprises étrangères, une italienne,
une suisse et une britannique, ont ob-
tenu des contrats de Livraisons pour
des installations électriques, conformé-
ment aux nouvelles diisposiitio'ns améri-
caines régissant 1'aippréciation des of-
fres d^emtrepri'se indigènes et étrangè-
res. L'entreprise suisse est la maison
Brown Boveri & Cie S. A. à Baden, qui
a obtenai une commande d'un montant
de 122,096 dollars.

D'après les nouvelles dispositions, les
offres de maisons étrangères sont ma-
jorées de 6 % < afin de déterminer si le
calcul des fra is tient corn-pte d'une
marg e raisonnabl e, lorsqu'une entre-
prise étrangère est en compétition avec
une maison indigène» . Si une maison
américaine fait  une offre dem'éurairiit
en dessous du « differential de 6 % »,
elle obtient alors le contrat. S'il s'agit
d'une région américaine où il existe un
excédent de main-d'œuvre, le « differen-
tial » s'élève alors à 12 %. D'après _ les
dispositions qui étaient en vigueur jus-
qu 'ici, ce « differential » s'élevait à 25%.

Grosse commande
américaine en Suisse

SCHAFFHOUSE , lfi. — Il s'est créé,
il y a quelques années , au Conseil com-
munal de Schaffhouse, une coalition
des groupes bourgeois , qui unit les ra-
dicaux , les agrariens, les conservateurs ,
les indépendants et les évangéliques.
A la suite d'une élection d'un maître,
au cours de laquelle un candidat de
confession catholique fut battu, le
groupe conservateur a annoncé qu'il
quittait la coalition bourgeoise.

Divergences
au sein du bloc bourgeois

de Schaffhouse

Ils avaient
une peau boutonneuse
ijfg f̂r DÉSORMAIS ILS ONT UNE

j Êr̂ ^fë\ PEAU SAINE ET CLAIRE

Cette crème antiseptique combat efficacement

^H 
et 

rapidement acné, eczéma, boutons, rougeurs,
couperose, gerçures , dartres, irritations.

A *-*Jè$ Valorema confient deux puissants antiseptiques
^A incorporés à une base émulsionnée qui les fa i t

__B_^' pénétrer profondément sous la peau où ils atta-
I ' B—^É#—llifet quent la cause même du mal. Valcrema est une

*"" crème non grasse : elle permet à la peau de
respirer. Elle calme l'irritation. Votre peau de-

t̂ viervf claire et saine. Massez-vous régulièrement
Hk avec Valcrema et constatez la disparition des
fa* misères de votre peau.

i %^̂  VALCREMA
C R È M E  A N T I S E P T I Q U E

C .j^aK En vente clans les pharmacies et droguerlea

Importateur : Barnezat & Cle, Fleurler/Neuchâtel

Comment réduire
l'imposition des sociétés
anonymes de famille ?

La Société neuchâteloise de science
économique organise, en collaboration
avec le Cercle des comptables de la
société suisse des commerçants, le 25
novembre 1955, à l'aula de l'Université,
une conférence de M. Pierre Polliet, pro-
fesseur à l'Université de Genève, sur le
sujet : « Comment réduire l'imposition
des sociétés anonymes de famille ? »

Le professeur FoUiet a spécialement
étudié, ces derniers temps, la question
de l'imposition des sociétés anonymes
de famille. La Suisse étant le pays de
la petite société anonyme, c'est dire
tout l'intérêt de la conférence de M.
Folliet.

Communiqués

Après l'incendie d'une fabrique
d'emballages métalliques

On songe, à Fribourg,

(c) Daims le public, on sie préoccupe diu
retard qui est inhérent à la mobilisa-
tion d'un poste die premiers secours
qui doit se réunir et s'équiiper au der-
nier momieint. On s'est demandé si la
création d'un post e penmainieut ne se-
rait pas indiqué, vu les dliminutnionis
considérables qui en irésiulteraient dans
les dlégâts. Il est prouvé en effet que,
à ia fabrique d'emballages comme dams
dTauitras siniisitires, le foyer primitif au-
rait été étouffé si les pompiers étaient
amrivés 5 miinutes après le coup de
téléphonie.

On. pense qu'urne soikutioii intermé-
diaire siéra pmoposée, en oe siens que
lies pompiers die piquet pounraient être
occupés damis le voisinage immédiat du
hangar dies pompes.

La direc tion de la fabrique d êmbal-
laiges métalliques a pris des mesures
en vue die l'ocoupaitiou des ouivriers
pendant la période die reconisitruction.
Plusieurs de oes ouvriers sont des spé-
cialistes qu'il importe de conserver au
service die l'usine. Ils oint été placés
provisoirement dams des enitreprises si-
milaire®. D'autres continraienit le travail
dams les parties de la fahnkjuie encore
utilisables.

à créer
un poste permanent
de premier secoursSION, 16. — L'Union des négociants

en vins du Valais a adressé à la Fédé-
ration suisse des négociants en vins
une lettre dans laquelle elle se pro-
nonce pour une hausse des prix de la
vendange payée aux producteurs.

Les encaveurs vala isanis, déclaire-t-elle,
sont bien placés pour savoir . que la
vigne n'est plus rentable aujourd'hui
avec les prix auxquels il faut en réa li-
ser la récolte. Si les prix me sont pas
adaptés, les paysans abandonneront la
culture de la vigne, là où elle produit
la meilleure qualité, pour se tourner
vers des pairchets produisant de grosses
quantités de vin de moindre valeur.
Personn e, en Suisse, n'a intérêt à lais-
ser la viticulture croupir dams la mé-
diocrité.

L'Union des négociants en vins du
Valais relève qu'une majoration de 10
centimes serait parfaitement supporta-
ble, étant donné la marge qui sépare
les prix payés aux producteurs de ceux
qu'on exige des consommateurs. € Quand
un vin payé autour d'un franc au
paysan, ajoute la lettre, est revendu 4
à 5 fr. à celui qui, en définitive, le
consomme, il semble qu'on doive pou-
voir y intercaler une hausse de 10 et.
sans que lé marché connaisse des per-
turbations. »

Le Service romand d'informations
agricoles ajoute, à propos de cette let-
tre, que ce qui est vrai du vignoble
valaisan l'est également des autres vi-
gnobles romands.

Les encaveurs valaisans
demandent

une hausse de 10 centimes
sur les prix de la vendange

LA ViE NATiONAL E

pgkTgl
LA GRANDE "

CHARTREUSE
EST DE TOUS
LES CADEAUX

W plus sûrement apprécié
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g ĵ riSB^^^Ê lontiers  car 

coudre  
est un plaisir. Deman-

X «IJM W
'\ ^

ez nos nouve"
es conditions de paiement

1 'tCŜ t^pK^_«.-<»i»̂  au comptant ou par mensualités. Nous
sommes aussi prêts à vous faire une dé-
monstration gratuite et sans engagement de
votre part.

s<-_> __^ pour tous renseignements utiles sur nos nouvelles conditions * c--:>\
C—, _£_¦ nouveaux prospectus B E R N I N A  '. démonstration gratuite par c::>\
( _-_ m» notre Service * " Veuillez souligner ce qui convient CT^S

^  ̂ Rue L'eu - - XTJ)

;¦" "'¦¦. ¦ ¦ ¦ ¦̂ ï&S^-  : ' "' " '"' ' ' '

/̂ / . - XJ \ '-f f t r --

yOiorama

¦ ' *}
EAil DE C0L06NE JI

Christian JUioj
¦¦¦ ¦ ¦ ¦¦y ' ': ¦ ¦  -

: 
, ¦: ¦: - ¦ ' ¦ ¦ ^ / ¦ ¦ ¦ ¦ • ¦¦:-y :- ^''^:: y - : : ¦ : : : : : ' :: : : : : ' - 'v ::: : / ' ¦ ¦  ' ¦¦¦:¦ '• ¦: ': ï :

/oiieom 1 £ y >»» 
" Ï̂ÏSïkkfi

"""t p » o f » M E B i t  5 22 69
Rue de l'Hôpital 9 I

Powr les j ournées f raîches... g

Jf̂ PTlL IpÇ MlllflUPlf  ̂ fi
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la bolle de 200 gr. botte J/l club, 30 mm.
solide, pratique, contenant _ _

2 kg. 500 de pâtes la L45 
. THON «LITTORAL »

« Napoli » et « Gala » 0-^11161$ É TBglîSSB à ^̂  d'°l™
le tout : le sachet de 200 gr. boîte 1/8

12.60 -.85 les 2 boites 1.25
TIMBRES-RISTOURNE TIMBRES-RISTOURNE TIMBRES-RISTOURNE

I<Ù CUIRS_^ET PEAUX¦ 1 mm~\J Coupe * Qualité * Prix _ , 
__

_ ,. . _ _T ... .¦ Rue de l'Hôpital 3 - Neuchâtel

RADIO
Belles occasions, revisées, depuis Fr. 55.—
Appareils de démolition depuis Fr. 15.—

£udec
Sablons 48 NEUCHATEL Tél. 5 34 64

JP \ j ^n dÊÈÊÊÊÈÊr

F' ¦ JRMB "**4ito ujou rs .. ' ' . . . Kffi^W

à toutes occasions, en toutes

. / finesses et textures, grâce à

, / ?" son riche assortiment.

/ Le bas fameux pour son

 ̂
élasticité.

'•- ' '
f 
^^^^^^ // vaut, la p eine

d'exiger le bas FLEXY!
MANUFACTURE DE BAS FLEXY S.A., ST-G ALL MM— .I——,.i^—

SPÉCmUTÉ DE RIDEAUX m»
L. Dutoit-Baibezat m

Bue de la TreUle 9 - NEUCHATEL gjMagasin au 2me étage

|É Pour la confection de vos rideaux »

I Grand choix en tulles |
MARQUESETTES

p Installations d'appartements '<Â

A vendre grande

cage à oiseau
neuve , prix modeste.
Tél. 5 18 35.

FOOTBALL
ballons,

chaussures, etc.
Grand choix

Prix avantageux

A, Grandjean
Salnt-Honoré 2

N E U C H A T E L

DUVET S
E. Notter, Terreaux 3. —
Tél. 5 17 48.

r 
C O R S E T S  ^

sur

MESURES
Travail parfait
et soigné par

ERES CORSETS
Mme. ROBATEL

sorsettère-spéclaliste
Chavannes 3

l Tél. 5 60 30

Un lot de

3000 tuiles
à vendre au plus offrant.
Tél. S 7'6 71.

PAS SAGES
coco, bouclé.

Tapis Benoit
Malllefer 20 Tél. 5 34 6S

Fermé le samedi.
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|̂|pr PHARMACIE - DROGUERIE TRIPET i
Renseignements ~ Envois par poste ~ 5 % S. E. N. J.

CHAUFFE-REINS

Vient de paraître :

Petits plats de la fin du mois

Si les invités sont en retard

Découpage de la viande

La viande est-elle on luxe ?

Pourquoi le beefsteak est-il si cher ?

Maigrir sans porter préjudice
à la santé

Vous trouverez d'autres chapitres
intéressants

dans la brochure de 32 pages

« TOUT SUR LA VIANDE »

Prix Fr. 1.80
En vente dans toutes les boucheries Bell

r >
N O U V E A U  C H O I X

de

N A P P E S  H O L L A N D A I SE S
avec et sans serviettes

KUFFER ET SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

L j

A cette question contestée pendant
longtemps .lascience moderne répond
affirmativement. Le professeurE.Bùrgi ,
pharmacologue bien connu , a réussi
à suivre le passage dans l'organisme
humain de médicaments appliqués
par friction sur la peau et à en cons-
tater parfaitement l'effet.
Les huiles essentielles curatives du
baume Libérol pénètrent particulière-
ment bien dans la peau. Appliquées
par massage sur la peau en cas de
refroidissement , elles parviennent
par le chemin le plus court dans le
sang et dans les organes respiratoires
malades , libèrent les bronches en-
flammées des mucosités tenaces ,
stimulent l'irrigation sanguine des
tissus , dispensent de la chaleur et
calment les douleurs.

JHMMH JHBHïÏB

i H 11 BKfV. 111 ' l£ fî T i r 7 ^HRIIB-

soulage rapidement en cas de re-
froidissement, toux, rhume, bron-
chite, grippe; il calme les douleurs
et réchauffe en cas de rhumatisme,
névralgie, sciatique, lumbago.

Un produit suisse éprouvé.

Tubes à Fr. 2.60 et 4.15 dans les
pharmacies et drogueries.

à^Lomminot
V. <t/ NEUCHATEL
S5n3  ̂ "" ** "¦A""**

LES SPÉCIALISTES DE LA BELLE LUNETTERIE

Nous offron% de notre élevage,

poulets chapons
^ Fr. 4.— la livre,

£SS2l©i®I!S extra-tendres, Fr. 3.50 la livre

poules à isouiiSsr FI-. 3.— ia u™
Pour sociétés , conditions spéciales. On porte à
domicile. Tél. 6 30 67. — ROBERT ÏHÊVENAZ,
élevage avicole, BOLE.

Beau petit

PIANO brun
Fr. 676.—, en parfait état
(rendu sur place, avec
bulletin de garantie),
ainsi qu'un excellent
PIANO à Fr. 850.—, belle
sonorité, réelles occa-
sions. Mme Visoni , tél.
(039) 2 39*5.

^̂ ^pS:; II ̂ ^^ K̂Ê ^BÊW%!^ÊSr "• FAITES UIV ESSAI' VOUS SEREZ CONVAINCU ! |£
MgfÊmÊjlR _^V L ÀrdSRÊ&B r̂ " — ¦ C_

¦V ^̂ ^fipP̂  LE VRA I BAS M O U S S E  NYLON J%«ff| |
BHHM / «Si Ŵ  transparent, solide, élasticité fantastique, IML (jj ff l B ̂ Br te
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~ le bas qui tient chaud. Premier choix. _̂2Br LU

SP̂ 7̂ 1
^ \ \ _ WÊÊP P

Il f / \- \ Un personnel souriant et compétent vous guidera dans votre choix E

BJJSKJëS ? ATTTW EPWH

r2*iL\
«Bonjour, Signor Ravioli ! \ ^**l3jA

Bienvenue à mon foyer I" dit Signora Luisetta. \ _<<553?â\
Les jours commencent à fraîchir et on apprécie tellement quel que \̂k^5~^L/

chose de délectable et de ravigotant sur la langue : ^=s=̂

les fameux raviolis Roco.

Un ,*PJTIRaviolis Ï^g2__â£__|i

En boites de 5 grandeurs judicieusement échelonnées. Avec points Juwo.

TÉLÉ VISION
NORA F 1217 T Fr. 875.-

Ecran familial de 43 cm.
Démonstration sans engagement

par le spécialiste

£udec
Sablons 48 NEUCHATEL Tél. 5 34 64

PeHtS tranSpOllS Déménagements
Willy Maffli T^TiVea Peseux

A vendre

2 caisses
enregistreuses
« NATIONAL »

avec coupon, en très
bon état :
a main Fr. 250.—
électrique Fr. 650.—

Demandez offre sous
chiffres SA 65 A Annon-
ces Suisses S.A. « ASSA »,
Neuchâtel.

A vendre pour .

GARAGISTE

BR Û LEUR À MAZOUT
et huile de vidange , mélangée jusqu 'à 30 %,
automatique, à l'état de neuf n'ayant servi
que pour des essais, type « Alpha », 80,000
cal./h., y compris 3 thermostats. A céder tout
de suite, 1950 fr., payable comptant. (Prix
neuf , 2300 fr.) .

PISOLI & NAGEL, faubourg du l'Hô-
pital 31, Neuchâtel , tél. 5 35 81.

Au plus offrant
à liquider, pour cause de
double emploi, voiture
«Chevrolet» modèle 1947,
en très bon état. Tél.
5 67 87 pendant les heu-
res de travail , autrement
5 32 28.

A TONDRE

camionnette
« Plymouth »

1938, avec over-drlve et
radio en parfait état de
marche. 1600 fr. Garage
Patthey & Fils, automo-
biles, Neuchâtel. Tél.
5 30 16.

A vendre voiture

« Goliath »
G. P. 700 1062 , noire,
intérieur similiculr 3,5
CV. en parfait état ,
Fr. 2700.—. Voiture

« Lloyd »
L. P.. 400 1954, 23.000
km., limousine, en par-
fait état , 2 CV., 3260 fr.

Garage Frelburghaus,
Corcelles (NE), tél.
8 1182.

« Simca »
commerciale-

familiale
luxe, 1965, ayant peu
roulé, pour cause impré-
vue, à vendre à prix
avantageux de particu-
lier . Adresser offres écri-
tes à S. E. 188 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

« V W »
modèle de luxe

1955
roulé 4000 km., toit ou-
vrant. Offres sous chif-
fres P. 2 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre

« Fiat 1100 TV»
modèle 1054, roulé 23.000
km., radio, intérieur cuir
et divers accessoires. Of-
fres sous chiffres P 100
N à Publicitas, Neuchâ-
tel.

Auto-location
« Chevrolet »
et « Opel »

à l'état de neuf
Prix fixe sans limitation

de kilomètres
Téléphoner

au No 5 60 74

A vendre

2 CV « Citroën »
en très bon état. Even-
tuellement échange con-
tre 4-6 OV. Peter , Grand-
Rue 60. Cormondrèche.

A vendre, pour cause
de départ en Amérique,

« Topolino »
dernier modèle, peu roulé.

« Fiat 1100 »
dernier modèle, peu
roulé. Demandez prix et
conditions par écrit sous
chiffres B. O. 202 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

« Simca Aronde »
1053, 38.000 km. Tél.
5 62 20.
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Une émission assez inhabituelle
à été l 'hommage à l'amour malheu-
reux, et donc, à la prince sse Mar-
garet , le 1er novembre, jour des
Morts... ( I l  y a des coïncidences.)
Voix féminine, voix masculine ont
apporté à la f i l l e  du roi qui f a t , lui
aussi , stoïque et digne dans la sou f -
france , un témoignage de respect et
de sympathie, court, mais venant
de bonnes sources.

/**r r*f i**/

Rien de ce qui est viennois, dans
le domaine musical , ne nous sera
jamais étranger. Aussi avons-nous
été heureux de la réouverture so-
lennelle, et d 'importance quasi con-
tinentale, de l'Opéra au début de
novembre. La plupart des p ostes
radiophoniques européens ont re-
transmis le spectacle inaugural
« Fidelio », de L. van Beethoven.
Nous avons apprécié les solistes ,
choisis de très heureuse manière ,
et goûté les qualités mondialement
connues de l'orchestre de l'opéra
d'Etat sans rival , croyons-nous,
dans les interprétations de la mu-
sique germanique. Karl Bôhm le di-
rigeait avec une énergie contenue ,
un enthousiasme entraînant , ses mu-
siciens étaient emportés par un élan
et une « intimité » qui émouvaient
même le lointain auditeur , et tout
cela souleva en f i n  de représenta-
tion l'immense auditoire , f i t  reten-
tir dès rappels , des app laudisse-
ments, des bravos dont la houle
puissante déferlait  dans nos appa-
reils I

r\j .̂ / ^

Marquons d' une belle pierre blan-
che — jaune , devrais-j e dire p lu-
tôt , l'émission de Radio-Lausanne
du 8 novembre, à 12 h. 20. Nous
avons en e f f e t  entendu un microsil-
lon de musique chinoise, scénique

et folklorique , une chose p lus que
ravissante, d' abord « Les oiseaux
dans la forê t », puis le « Retour du
pêcheu r ». Cette dernière f resque
sonore nous semble, musicalement,
pareille en beauté simp le et pre-
nante , au « Vieil homme et la mer »
d 'Ernest Hemingway; p uis une chan-
son d'amour que prése nte un so-
prano cristallin , sur un fond ins-
trumental d' une coloration subtile
et f i ne  comme une p orcelaine de
Pékin... Nous en redemandons.

Après quoi, ma f o i , nous tombâ-
mes de haut : c'était le quart d 'heure
de l'accordéon. Je ne veux, certes,
pas la mort de ce populaire ins-
trument , copain des jeunes années ,
mais c'était mettre, l' un à côté de
l'autre, un tablier de ménagère et
une robe de mandarin.

/w /•** r^

Ne pourrions-nous pas entendre
davantage des disques existant de-
puis peu du f i l m  « Napolé on » de
Sacha Guitry ? La musique en est
de Jean Françaix, elle a de l'allure
et des formes  de qualité. Nous' èn
avons eu un petit fragment — le
sacre — qui dura quatre minutes.
Il serait certes plus agréable d'écou-
ter de telles productions d' au-
jourd 'hui, que le verbiage , parfois
si fastidieux, si inutile , de certains
de nos parleurs - annonceurs - com-
mentateurs.

Etait-il d' un intérêt évident de
longuement parler , le 10 novembre ,
des réunions politi ques du prin-
temps... 1919, au cours desquelles
les Grands de ce temps révolu dis-
cutaient des réparations à exiger de
l'Allemagne... ? Franchement, ce
sont là des cendres qu 'il est bien

vain de tisonner pour nous : il n'en
sort p lus la moindre étincelle , et
d' autres f o y e r s  incandescents se
sont allumés depuis lors...

Bien mieux en p lace étaient , le
lendemain, 11 novembre, les accents
de la fameuse et immortelle « Ma-
delon », joués par la musique de la
Garde républicaine. Nous fûmes
nombreux, sans doute , à écouter
avec émotion cette chanson de mar-
che, dont tant de grands soldats —
et de petits , p lus encore — f irent
un chant d 'épop ée.

Au cours de l'émission du 12 no-
vembre : « Ces goals sont pour de-
main », Squibbs a cité amicalement
le soussigné pour dire que je sera is
comblé par la chance qui échut à
une sagace concurrente, gagnant le
portefeuil le -prix de cette émission.
Comblé n'est pas le mot, confrère ,
mais je suis satisfait qu'une f o is de
plus le sort ait galamment fa i t  les
choses ! L'on se souvient peut-être
qu'an début du mois dernier, F. Sé-
¦chehaye avait prédit , le S octobre ,
la victoire de la Suisse dans le match
France - Suisse. Le 12 novembre, il
a prédit la victoire des gars des
Montagnes contre Grasshoppers. En
sport , p lus que dans d'autres do-
maines, l' on constate qu'il ne fau t
jamais oublier l' endroit où se trou-
ve le Cap itole...

*̂ J /̂ ,*¦,

Le 13 au matin, nous avons ap-
précié un récital d' orgue , donné à
Radio-Lausanne par Paul Mathey,
organiste de la Chaux-de-Fonds.
Cinq pages intéressantes, variées, de
Pachelbel et la belle Sonate en ré
majeur, de Mendelssohn, dont les
Andantes ont une poésie prenante
et l'Allégro , de joyeux  élans qui
émeuvent et réjouissent tour à tour.

LE PËRE SOREU,.
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Appareils modernes de cuisson
Gaz - Bols - Electricité .<̂ *rĈ 3r']l
SOLOR - SURSEE WËj^mk

SARINA r̂ £—' I
LE RÊVE - HOFFMANN

Potagers combinés \ '~—______ |

' Bedâi -SL
-̂jlag|__B_a_BjB3 Exposition permanente

La bonne maison de chez nous fondée en 1921

S , '

1 TOUS TRANSPORTS f«| Déménagements AbomnarcH è f &
JB ouvert cle 6 h. 30 à 20 h. K

ĵ Tél. 5 
22 55 
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BARAQUE
montage tubulaire, sys-
tème «Kee-klamp », avec
bâche, à l'état de neuf ,
montage une demi-heu-
re. Conviendrait pour
entrepreneur , vigneron ,
réclame, etc. Adresser of-
fres écrites à Q. C. 190
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre B

PATINS VISSÉS
souliers brunS No 3S, et
un

VÉLO DE DAME
« Allegro » avec dérail-
leur. Demander l'adresse
du No 186 au bureau de
la Feuille d'avis.

Madame... très satisfaite
Elle sort du nouveau

«SALON DU CARREFOUR»
angle Rocher - Fontaine-André 2

et vous le serez aussi en prenant pour votre
prochaine c o i f f u r e , permanente, rendez-vous

à la même adresse
Traitements spéciaux du cuir chevelu

Roger Frasse, maître coiffeur
Téléphone 516 55 * \

O Un bon éclairage @
5 crée l'ambiance 2
• mm •-SB. Tu!.m \\v\ _3_

• JBà •m âïïJBmëh 6
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CHOISISSEZ UN BEAU f_P
£9k LAMPADAIRE É&

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ
• I i •
dfc Escompte S.E.N. et J.| |g|

g ON RÉSERVE POUR LES FÊTES @

S &£££_ S
A N E U C H A T E L  S E Y O N  10 
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Qui prêterait à personne sérieuse, pour
extension et rénovation d'hôtel-restaurant, la
somme de

15.000 à 20.000 francs
Remboursement et intérêts à convenir . Adres-
ser offres écrites à N. Z. 192 au bureau
rie la Feuille d'avis.

I PIANOS i
neufs et d'occasion |

¦:ij selon le mode de « location-vente > S
— pas d'engagement d'achat —

| Conditions très intéressantes

RENSEIGNEMENTS CHEZ

I I HUG & Cie, musique NEUCHÂTEL j]

M E S D A M E S ,
Pour une bonne
coupe de cheveux
une c o if f u r e
à la mode

adressez-vous au

Salon Gschwind
Terreaux 2 Tél. 5 30 75

Restaurant du Ritrovo Ticinese
PÊREUSES No 13

Ce soir jeudi , dès 20 h. 30

SOIRÉE- CHATAIGNES
gracieusement offerte à toute notre fidèle
clientèle, que nous invitons très cordialement

Le comité.
i

__T"^BI BAGUES
KSplI CHEVALIÈR ES

IffllllMllllMfflffl i RECHERCHES D'ARMOIRIES

BIJOUX-M ICHAUD
Place Purry 1 - Neuchâtel

C'est le moment de nous passer vos commandes pour Noël

Un vieux dicton... 9
« On en a toujours pour son argent ! »

Le boucher, charcutier spécialiste, S

médaille d'or à l'Hospes, ne vend pas la saucisse au foie
~„ à Fr. 5.— le kg.

mais il offre une saucisse au foie pur porc
et juteuse de super-qualité,
de même que toutes ses viandes [ L [ i

BOUCHERIE - CHARCUTERIE ' j

LEUENBER GER 1
Tél. 5 21 20 Trésor

^BHBB-BW gagaJJIMl IHL |BBMMMWMWWf___B___OiBlgH--tg!WW-l̂  UH'ilHWgMg3gflHBgWBH^B̂ EW;

n̂Hfflr¥î nl_T_nim ' _&£¦

OCCASION

CHAUDIÈRES
DE CHAUFFAGE CENTRAI

A vendre, chaudières en fonte, pour coke,
types « Idéal », « Néo-Classic », « Camino »,
de 12,000 à 28,000 calories/heure, chaudière
en tôle d'acier pour déchets de bois et
sciure, type « Bertrams », de 36,000 calo-
ries/heure.

PISOLI & NAGEL
faubourg de l'Hôpital 31, tél. 5 35 81

PRÊTS
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUX UK
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GERARD M. B O O S,
place Se la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE
Tél. (021) 22 69 25

Ecriteaux
Baux à loyer

BN V E N T E
AD BUREAU
DU JOURNAL

#ourmanbts!cs!
b'autrefûtë

BISCOTINS
C R O Q U E T T E S

BRICELETS

CONFISERIE

Neuchâtel, place Purry - Tél. 517 70

Expédition dans tous pays

Elégance, Confort, â^V B^-QO

sont les qualités marquantes JfS
____
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Neuchâtel - Faubourg du Lac 2

URGENT
Quelle personne désin-

téressée prêterait à. Inté-
rêt réduit une certaine
somme pour l'achat d'une
maison ? Paire offres im-
médiate sous chiffres T.
K. 198 au bureau de la
Feuille d'avis.

DAME
seule, 58 ans, en bonne
santé, de physique agréa-
ble, situation modeste,
désire rencontrer mon-
sieur de 60 à TO ans, re-
traité ou indépendant,
également sans famille,
pour compagnie, prome-
nades. Eventuellement
mariage (pas sérieux
s'abstenir) . Ecrire sous
chiffres 1010 G. B., pos-
te restante 1, Neuchâtel.

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
installation spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan , avenue d'Echallens
107, G. Bore], Lausanne.

LES CONFÉRE NCES À NEUCHÂTEL
A L'UNIVERSITÉ

pair M. Philippe MENOUD

En 194-7, trois Béd;omiin,s entiraiiein t pair
hasard dams unie grotte siitaoe sur la
iwe occidicnt^ile de la mer Morte et
ils y diécoauvralenit des jarres oo>wten«init
de vieux manosoritis. Ces textes, datant
de l'époque die Jésus, attestaient l'ex/is-
ibence d'unie cominuiniaïuité juiive exifcrê-
roement vivante où se praitkruiaiit dans
toute s'a ferveuir la loi die Moïse,

Malheureusement, à l'heuive quMl est ,
la science n'a pu encore prendre con-
naiisisajnoe die tous oes manuscrits, caT
des fouiiilileuuis clandestins s'y sont mis
et, misant sur la valeur mairchand.e die
leuirs trouvailles, los cachent proviisoi-
iremenit en espérant qu'ils en tireron t
par la suite uni plus gros profit .  Néan-
moins, ce quii a été jus qu'à aujourd'hui
déchiffré et publié permet die se faire
déjà une idé e assez exacte de la com-
munauté et die ses buis.

Parmi les textes mis à jour, il y a
d'unie pimt dies livres ou fraigmenits die
l'Ancien Testament, en particulier
d'Esaïe et de Daimiel. Si l'on réfléchit
que nos plus anciens manuscrits da-
taient du neuvième siècle après Jésus-
Ghriisi, on mesure l'importance d« la
découverte : un écant de mille ans en-
viron les sépare. Il y a, d'autre part ,
des textes jusqu'ici inconnus, hymnes
(Facti ons de grâce qui .rappellent die
très près les Psaumes, et un livre que
l'on a intitulé « Guerre dies fils de la
lumière contre les fils dies ténèbres » .
Enf in  on y a trouvé la règle de la
eomniunaïuité .

Les membres de la communauté se
ooniSiitléraient comme les gardiens de
l'alliance, les champions du sacerdoce
légitime. C'est le docteur de vérité, ou
maitre de justice, qui a fondé la com-
munauté. Pour être sauvé, il faut avoir
la foi au dioeteuir die justice et obser-
ver fidèlement la loi de Dieu. Ge chef
nie s'est pas présenté aux siens comme
le Messie, mais scailemenit comme un
guide spirituel . Il convient d'iAtcndir e
dans la sainteté, loin d'un monde per-
vers, racconiplLs'Semenit du règne de
Dieu.

La vie die la communauté était régie
par des règles sifcnictos. On y priait , on
y étudiait, on n 'y pratiquait pas de sa-
crifices. Pou r être admis parmi les
« grands » , il fallait subir un noviciat ,

ciesit-a-dliire faire la preuve de sa sou-
mission et die sa vigilance. Pour avoir
interrompu un prêtre, on était puni
par huit joutais de pénitence, pour s'être
endormi pendant qu'il parlait, par un
miois. Par cette ascèse, ou devenait un
pur, um juste.

Les analogies die cette communauté
avec l'Eglise naissante sont frappan-
tes : de part et d'autre, on pratiquait
la communauté dies biens, on obéissait
à 

^ 
un chef , on croyait on un élu de

Dieu . Mais les différences sont plus
marquées encore : le chrlisilainlsuie par
rapport au judaïsm e représente unie ré-
volution ; par l'Evanigllc , il annonce le
Royaume die Dieu non plus comme fu-
tur, mais comme actuel.

Dans cette con férence d'une remar-
quabl e objecti-vité , M. Menoud a voulu
aivamit tout situer le problème. Il en
ressort clairement que si c'est uni ju-
daïsme non épuisé mais encore bien
vivant qui a dominé naissance à l'Egli-
se, ce judlaïsme enfermé dans ses tra-
ditions n 'étai t point , comme elle, capa-
ble de renouveler la face du monde.

P. L. B.

La communauté juive
de la mer Morte

KJU nvus écrit :
L'Association pour le suffrage féminin

organise cet hiver un cycle de confé-
rences publiques dont la première a été
donnée par M. Biaise Clerc , député , et
a eu pour sujet « La commune ». M.
Clerc précisa tout d'abord qu 'il se ba-

sait , pour la description de l'organisa-
tion et de l'administration communales
sur celles du canton de Neuchâtel. Après
une introduction définissant le terme et
sa portée , ainsi que les origines histo-
riques des communes urbaines et rura-
les, leur constitution, leur développe-
ment , le conférencier passa à l'évoca-
tion de la commune moderne : la « mu-
nicipalité ». n démontra l'erreur que
l'on commet en la comparant à un
petit Etat : excepté le droit d'Initiative
et de «référendum pour certaines ques-
tions, la commune n 'a ni souveraineté ,
nt libre disposition de ses finances, ni
pouvoir judiciaire, ni force armée, mais
elle est soumise au contrôle de l'Etat.
Les communes ne sont que des divi-
sions de l'Etat.

Les communes de plus de 400 habi-
tants élisent un Conseil général. On
commet aussi une autre erreur en com-
parant le Conseil général à un parle-
ment. Ce Conseil n 'est pas un législatif-.
Il arrête ou modifie des règlements,
mais ne vote pas de lois. Il fixe les
impôts, les traitements et les emplois,
accepte les dons et legs, décide de la
vente , de l'achat , des échanges d'im-
meubles, statue sur l'agrégation de
nouveaux membres de la commune et
gère les biens et les services publics. Il
nomme le Conseil communal.

 ̂
rv ?+j

Le Conseil communal administre et
conserve les biens, s'occupe de l'édilité
locale , élabore les règlements commu-
naux et les soumet au Conseil général ,
prépare le budget et les demandes de
crédits spéciaux , perçoit les Impôts et
revenus communaux, exerce la police
rurale , est chargé de l'ordre , de la sû-
reté , de la tranquillité , de la salubrité
publics , de la police du feu et des cons-
tructions. — D n 'est donc pas un gou-
vernement , à peine une autorité execu-
tive , et il n'y a aucune raison pour
qu 'il soit nommé par le peuple.

Le conférencier jette encore une brève
lueur sur les attributions et les activi-
tés du Conseil de surveillance du fonds
des ressortissants (qui n 'existe qu 'à
Neuchâtel) et de la commission scolaire.

Pour expliquer la vie et les rouages
d'une commune, M. Clerc prit Neuchâ-
tel pour exemple et montra la propor -
tion des recettes et des dépenses —
16 millions 770 ,000 fr. pour les premiè-
res, 16 millions 751,000 fr. pour les
secondes ! — leur source et leur répar-
tition . On ne peut qu'admirer l'immense
effort que fait notre ville pour l'ins-
traiction publique . Quant aux autres
dépenses, on a l 'impression qu'elles sont
établies et mesurées avec sagesse, que
le ménage de notre commune est bien
administré.

L'auditoire a vivement applaudi le
travail présenté par M. Bl. Clerc.

E. A.

« Nos institutions politiques
et judiciaires »

f ŷ
: Tarif des abonne ments

en France à la «Feuille d'avis
de Neuchâtel-

1 an . . . Frf. 4200.—
6 mois . . . Frf. 2200 
3 mois . . . Frf. 1200 

Domicile de souscription :
SOCIÉTTÊ CIVILE D'ORGANIS ATION

ET DE PRESSE
6, : rue Rabelais. LYON 3me
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-81



P^I<E5|AURANT T0US LES JEUDIS
H ?3 ET SAMEDIS

i Ŝ* TRIPES
7f\£ r \J**

f  Chaque jour :
(T\ \r̂  SPÉCIALITÉS

<-* DE LA CHASSE

ainsi que : CHOUCROUTE GARNIE
FONDUE NEUCHATELOISE*
ESCARGOTS
SPÉCIALITÉS SUR LE GRIL
PIEDS DE PORC AU MADÈRE

Grande salle pour repas de société et famille

W. Monnier-Rudrlch Tél. 514 10

ST 11 n i n °"aui°urd hui iw h UN FILM T0UT A FA,T EXCEPT,ONNEL
I \0 |̂ r# I ^̂ r d'une authenticité bouleversante ... avec

Jean SERVAIS * Cari MOHNER
TONI LE STËPHANOIS JO LE SUÉDOIS

Janine DARCEY * Robert MANUEL * Magali NOËL
/

ATTENTION ! sOÂ  ̂ ^mm
A H A - ^ K ^n a tas**. *'' "" % Une réalisation de Jules DASSINA3 A 8?â^iF ^ 

i\ m &&&**» \ ^-~i# ,̂lai6%B%flVRIS • 4% 
\ ^^  ̂ M ' ¦ m *î*3ÊÊ 

Grand prix de la mise en scène

\ m m m? w m r  ^n cac'
re u"'̂ 0 de Paris ...

chez les honnnfies \ ^^̂ ^̂ ^FT VERSION INT é GRALE

TIRÉ DU CÉLÈBRE ROMAN D'AUGUSTE LEBRETON \^ ̂ ' I AU-DESSOUS DE 18 ANS PAS ADMIS

MATINÉES A 15 H. : AUJOURD'HUI JEUDI, VENDREDI, LUNDI ET MERCREDI Tous les soirs à 20 h. 30 LOCATION OUVERTE

Samedi et dimanche : matinées à 14 h. 45 très pr écises tous les jours de 14 heures à 17 h 30
Tél. S 30 00

r A \ /  C 11 D C Q I I ^ P F N D U E S  
Tous les billets retenus d'avance et non retirés 15 minutes

1 avant le début du spectacle ne sont pas garantis PRENEZ ET RETIREZ VOS BILLETS D'AVANCE, S. V. P.

SAMEDI  ^n véritable enchantement pour petits et grands avec le coucours
M 7 B« *Sn - 

des merveilleux ballets

DIMANCHE 
a 

Hans - Chris tian AN DE U S E  N av ec DANY KAYE ROLAND PETIT

ATTENTION !
Yasseurs, réservez votre dimanche

20 novembre, à 14 heures

MATCH AU COCHON
C H E Z  J E A N  - J E A N

Café du Gibraltar
Se joue au schieber, match 157

Tél. 5 10 48

W. HURNI
M A R C H A N D  T A I L L E U R

Nouvelle adresse : rue Purry 6, Neuchâtel
Tél. 5 42 64

Dames : costumes et manteaux classique et fantaisie
Messieurs : complets et manteaux classique et moderne

fc

LE SALON DE COIFFURE POUR DAMES

d£gf p 7̂ A. Sclimolk

3, Rue des Poteaux

OuJP Théâtre de Neuchâtel
Ê~j ^\ LUNDI 21 ET MARDI 22 NOVEMBRE
•f 'm 1 A 20 H. 30

%_____F LES PRODUCTIONS G. HERBERT
présentent

LA GUEULE DU LOUP
Comédie de Marc-Gilbert Sauvajon et Stéphane Vendt

Location: AGENCE STRUBIN, Librairie (Rgj m&b
Tel 5 44 66

Cinquième spectacle d'abonnement

r iHOTEL - RESTAURANT

DU SOLEIL
Place Purry - NEUCHATEL - Tél. 5 25 30

Tous les Jeudis

« POT-AU-FEU maison »
J. Pelssard.

1

Auto-Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE
Faubourg de la Gare 25 - Tél. 5 67 70

I

Tous les jeudis : Poularde au I
riz et nos bonnes spécialités I
¦ de saison

CINÉMA

j Ht A I Kt Dès ce soir à 20 h. 30
Tél. 521 62 UN PASSIONNANT FILM D'AVENTURES

EX TECHNICOLOR .̂ flgT'
¥ • ¦• • / "* '̂̂ S?** JÊÈk

M3 lloilïfltSÏ f Uc-'JKj

des tropiques ; .^"TKS
Bagarres - Intrigues p PL

Barrancas , paradis tropical des contrebandiers
Ce film se déroule dans des plantations de bananes

Samedi : location ouverte de 16 h. à 18 h. - Tél. 5 21 62
Version sous-titrée : français-allemand. - Dimanche : matinée à 15 h.

Cinéma de la Côte • Peseux ™- « i» » Çj À̂ma - iQoyal I Cinéma «LUX » Colombier A
L'Immortel chef-d'œuvre de STENDHAL SA1NT-BLA1SE - Tél. 7 51 66 Robert LAMOUREUX - Nicole COURCEL

LE ROUGE ET LE NOIR "" ZrïïSLS iE» SSffi." %ST™ PàPà,MàMàN, Là BONNE ET MOI
spectacle Du Jeudi 17 au samedi 19 novembre à 20 h. 15

Du Jeudi 17 au samedi 19 novembre à 20 b. 15 LE PRISOXMER DE ZEND A ¦ <
~—"—~—""""——————————-^^—^^— avec Stewart Granger - Deborah Kerr Ce que l'on n'avait jamais osé dire sur
Des scènes Inoubliables tournées... James Mason - En technicolor TOBROTJK

Enfants admis dès 10 ans — Parlé français *¦
SOUS LES MERS D A F R I Q U E  Mardi 23 et mercredi 23 novembre LES RATS DU DESERT

Un film de mœurs audacieusement réalisé avec
Dimanche 20 et mercredi 23 novembre à 20 h. 15 Ninon Sevllla - Ml»uel Inclan - Rubcn Rojo Dimanche 20 et mercredi 23 novembre
Dimanche, matinée à 15 h. Enfants admis L'AVENTURIÈRE à 20 h. 15 — Dimanche, matinée à 15 h.
¦________^__Rg^______BS

___
g
__
l

____________
n

__________R|______| Moins de 18 ans pas admis - Parlé ^̂ ^̂ ^̂ H R̂nHHlS9BX 3iK^K3II81 ^̂ m

CHAMPIONNAT NEUCHÂTELOIS
DES JOUEURS DE QUILLES SUR ASPHALTE

au restaurant du ler-Mars à Cernier
avec le concours des meilleurs joueurs suisses

les mercredi 30 novembre, samedi 3, dimanche 4 et lundi 5
décembre 1955, de 13 à 23 heures

Les inscriptions sont à adresser au restaurant du ler-Mars, à Cernier,
jusqu'au 30 novembre

Le comité cantonal de VA.N.J.Q.

¦ ¦

¦ // suff it d'une minute de décision... ¦? ?
n pour que votre peau redevienne fraîche et lisse
 ̂ comme une « peau de bébé » 

^
î Véritable coup de gomme sur les rides
¦ le p eeling f ait merveille l ¦
? _^_ ?
? fcrï "J M̂M^COIFFURE et HEAUTÉ <£
" d^

"^l 
0 

Grand-Rue 12 ¦
? .»£=*» wg V Tél. 5 15 24 ^

A louer

machine à laver
5 fr. par Jour. Tél. 5 19 81.

Pourquoi souffrir ?
Par procédé spécial, on
allonge et élargit toutes

CHAUSSURES
A LA CORDONNERIE

A. Riibler
Serrières

Rue Erhard-Borel 20
(à côté du restaurant

du Pont)

CERCLE NATIONAL I
Samedi 19 novembre, à 20 heures

Grand match au loto
HlliMIIIIIIMHIItlIIIIIMIIIIIIIIIIMItlIIIIIHIlimMHHIIMItMtM.mtttl

organisé par la
Société des tonneliers et cavistes

' Caissettes , lapins, poulets, etc.

¦n B̂mnnnrmuBH n̂nHRira



Arrestation d'un assassin
à Lucerne

LUCERNE, 17. — Lapolice cantonale
de Lucerne a mis au clair l'assassinat
de Liliane Brullhardt, trouvée étranglée
dans son appartement de la Eichmatt-
strasBe, le 19 avril 1954. Anton Muff ,
de Nottwll , né en 1926, a été arrêté à
Sursee, à la suite de divers cambriola-
ges dans des malsons de weed-end. Il
se trouvait à Lucerne au moment du
crime. En perquisitionnant dans son
appartement, on a trouvé chez lui les
clés qui avaient appartenu à Mme
Brul lhardt .  Comme, d'autre part , son
signalement correspondait à celui connu
par la police, celle-ci a fait transpor-
ter le prévenu à Lucerne. Anton Muff
a fait des aveux complets.

Les manœuvres
du 1er corps d'armée

EN CAMPAGNE, 16. — Mercredi ma-
tin , le colonel brigadier Soutter, ap-
puy é sur la li gne de la Paudèze (en-
tre Lutry et Fore] sur Lavaux) , dé-
clenchait sur le f lanc droit de «bleu »,
de violentes attaques qui avaient pour
buts Echallcns et Cheseaux.

Cette double a t taque de flanc me-
née par la brigade légère 1, sur l'est
du dispositif de la première division,
a causé une certaine surprise dans
les rangs de «b leu ». Les éléments de
« rouge » ont réussi à atteindre leur
objectif , mais, à la suite d'un judi-
cieux déplacement de troupes, le colo-
nel d iv is ionnai re  Montfort  n'a pas
tardé à rétablir la s i tuat ion.  Le déta-
chement motorisé « Bullet » a déplacé
son front défensif  du nord vers l'ouest
et a freiné les raids de la brigade
légère 1, si bien que dans l'après-
midi , les forces adverses étaient im-
briquées les unes dans les autres.
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Pans a fuit mer
d'émouvantes funérailles

à Mme René Coty
Ap rès la cérémonie de l 'église de la Madeleine,

le cortège f unèbre a gagné le Havre
où la «premiè re dame de France» repose désormais

PARIS, 1G (A.F.P.) — Le président de la République française avait
souhaité pour Mme René Coty des obsèques simples, discrètes, familiales,
comme avait été sa vie. Un irrésistible mouvement d'émotion publique l'a
amené à renoncer à ce vœu et à permettre à cette émotion de s'exprimer
au long de funérailles grandioses célébrées en l'église de la Madeleine,
au coeur de Paris. Mme René Coty, qui n'aimait pas jouer le rôle d'une
« personnalité officielle », n'a pas eu ce que le protocole appelle des
« obsèques nationales », mais elle a eu les obsèques que, d'un seul cœur,
lui fit la Tintinn

A la Madeleine
Dès 8 heures, hier matin, les Pari-

siens stationnaient par centaines, dans
le froid et la brume, sous le péristyle
de la Madeleine. Un tapis de fleurs
multicolores mettait une note éclatante
sur la tenture noire drapant le porche.

Puis , l'église s'est animée et éclairée.
La voix des orgues est montée, les pre-
mières personnalités sont venues et la
foule  n'a cessé de s'accroître.

A 9 h. 20, le président de la Répu-
bliue est descendu de voiture et a pé-
nétré dans l'élise par une porte laté-
rale, tandis que Mgr. Feltln , archevê-
que de Paris, gravissait les degrés de
l'escalier monumental. Les portes de
l'église se sont fermées et la cérémonie
a commencé.

Mgr Marella , nonce apostoli que, se
trouvait devant l'autel ; il a célébré
l'office — une messe basse.

Après l'élévation, le « Pie Jesu » de
Gabriel Fauré a été chanté par un
soliste. Aussitôt après le dern ier évan-
gile, le cardinal Maurice Feltin a en-
tonné le « Libéra Nos » et donné l'ab-
soute. Il était 10 h. 15.

Le président de la République, en-
touré de sa famille, se retira par la
porte située près de l'autel.

Départ pour le Havre
Une ult ime bénédiction fut  donnée

par le clergé. La bière glissa dans le
fourgon. Puis, précédée de motocy-
clistes, la voiture funèbre s'engagea,
lentement, dans la rue Royale, suivie
de quelques autres voitures. D'innom-
brables spectateurs se signaient.

A 11 h. 45, le fourgon quitta Paris
et s'engagea sur l'autoroute de l'ouest.

A travers la campagne française
baignée de brume, la dépouille de Mme
René Coty a été acheminée vers le
Havre, où elle est arrivée quatre heu-
res après avoir quitté la capitale.

Le fourgon mortuaire a traversé la
ville de Rouen au début de l'après-
midi. La foule était massée le long
des quais de la Seine et la circula-
tion totalement interrompue dans la
ville. La voiture dans laquelle se trou-
vait le président de la république,
escortée de motocycl istes et suivie de
voitures officielles, arriva trois quarts
d'heure plus tard. Le cortège passa
rapidement.

Ultime adieu
Aux portes du Havre, les trois tron-

çons du convoi se rejoignirent et le
cortège se diri gea vers le cimetière.
Il passa lentement devant une foule
muette. Les rideaux des magasins
étaient baissés, les étalages rentrés.

A 16 h. 15, le convoi s'engagea dans
l'allée centrale du cimetière Sainte-
Marie qui , sur une colline, surplombe
la ville et le port du Havre, particu-
lièrement cher à la première dame de
France.

Mgr Lemonnier, évêque auxiliaire de
Rouen, et le chanoine Harel, archi-
prêtre du Havre, accueillirent le prési-

La batellerie française
rend hommage à Mme Coty

Mme René Coty était marraine de
la batellerie française.

Tous les bateaux, péniches, circu-
lant sur les f leuves , rivières et ca-
naux de France, ainsi que sur le
Rhin, ont mis leurs drapeaux en
berne.

Toutes les péniches de Paris se
sont rassemblées au pont de la Con-
corde, face à la Madeleine, af in  de
rendre hommage à celle qui f u t  leur
marraine.

Enf in , vingt enfants de la batelle-
rie française, en costume de marin,
ont pris place autour du catafalque
lors de la cérémonie religieuse à la
Madeleine.

dent de la république. Les prélats bé-
nirent la dépouille de Mme Coty. Rai-
di, le chef de l'Etat salua une derniè-
re fois sa compagne et quitta le ci-
metière en compagnie de ses deux
filles.

Au pied du catafalque, dans la pé-
nombre de la petite chapelle, les cou-
ronnes et les gerbes s'amoncelaient,
pontainit en lettres d'or le respectueux
hommage de tous les grands corps de
l'Etat et des amis de la disparue.
Lorsque tout fut  fini, une foule fran-
chit à son tour, silencieuse, les grilles
du cimetière, et pendant deux jours
les bouquets les plus humbles iront
grossir la montagne de gerbes.

Assemblée
nationale

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les députés ont à choisir
entre les élections anticipées,

on une crise ministérielle

En réalité donc, tenant pour acquis
un vote positif de l'Assemblée en ce qui
concerne le choix d'un système de vota-
tion, les députés devront, au cours des
heures qui vont suivre, prendre parti
entre les deux éventualités qui leur
sont offertes, c'est-à-dire entre des
élections rapprochées... ou une crise
ministérielle.

D'ici là, des torrents de salive vont
être dépensés à la tribune du Palais-
Bourbon , mais comme tout a été dit
et redit sur la réforme électorale, les
avantages comparés de la proportion-
nelle ou de l'arrondissement, la dis-
cussion ne présentera aucun intérêt,
jusqu'au moment où le président du
conseil mettra le marché en mains à
ses interlocuteurs en posant, pour la
troisième fois , la question de con-
fiance.

Tel est du moins le scénario envi-
sagé par les augures des couloirs. Il
est juste de remarquer que jusqu 'ici
ils se sont toujours trompés...

Tentative d'obstruction
La séance du soir, commencée après

minuit, a été très écourtée. Ell e a duré
à peine 30 minutes, et à 1 heure du
matin, il a été décid é, contre Je gré ' du
chef du gouvernement, que la discus-
sion serait interrompue pouir repren dre
à 10 heures du matin.

Entre le dîner et minuit, la soirée a
été occupée par unie réunion de la com-
mission du suf f rage  universel, qui a
ressorti un squelette du tiroir, et da ns
une  ten ta t ive  d'obstruction ou de sabo-
tage, a adopté comme base de la dis-
cussion le projet Bairraehin de scrutin
de liste à deux tours, système qui mé-
lange la proportionnelle et le scrutin
majoritaire en le complétant d'une cui-
sine d'apparentements préalables. Il
s'agit là d'une  opération de retarde-
memt, car plus que jamais, les députés
devron t se compter d'abord sur le
principe die l'airrc-ndisisement, et si ce-
lui-ci est rejeté, sur la proposition ini-
tiale, c'est-à-dire sur la loi de 1951
avec ou sans apparentements.

M.-G. a.

Ben Youssef a regagné son palais
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

» Nous avons pris contact avec diffé-
rentes personnalités françaises, à qui
nous avons exposé nos idées au sujet
des futures relations franco-marocaines.
Chez toutes, nous avons constaté une
pleine compréhension du problème ma-
rocain. C'est là un gage certain pour
le renforcement de l'amitié franco-ma-
rocaine.

» Enfin , nous remercions le gouverne-
ment et le peuple français de l'accueil
chaleureux et spontané qu 'ils nous ont
réservé. »

Rabat disparaît
sous les décorations

RABAT, 16 (A.F.P.) — En fin de
matinée, l'avion transportant Sidi Mo-
hammed Ben Youssef atterrissait sur
le sol marocain, mais dès mardi soir,
l'allégresse régnait déjà à Rabat, où
les habitants terminaient en hâte les
derniers préparatifs pour accueillir
leur sultan. Mard i soir déjà , des mil-
liers de Marocains étaient arrivés à
Rabat par le train et par la route. Le
parti démocratique de l'indépendance
(P.D.I.), notamment, avait fait venir
de Casablanca deux mille de ses mem-
bres, qui , comme ceux de l'Istiqlal et
de l'U.M.T. (Union marocaine des tra-
vailleurs) sont encadrés par leur pro-
pre service d'ordre.

Hier matin , la Médina de Rabat
n'était p lus qu'une mer de couleurs
chatoyantes : partout on voyait du
rouge, du vert, dies foamdeiroilies ornées
d'étoiles d'or ou d'inscriptions v en
l'honneur du souverain, des drapeaux,
des portraits du sultan.

Aux abords de l'aérodrome, la foule
ne cessait de s'épaissir : les femmes
poussaient des « you-you » éclatants,
tandis que les enfants agi ta ient  gaie-
ment de peti ts  drapeaux chérifiens.

A l'aérodrome même, le service d'or-
dre procédait à un filtrage particuliè-
rement sévère.

A 11 h. 30, Ben Youssef
descend d'avion

A 11 h. 27 (GMT), l'avion qui ame-
nait Sidi Mohammed Ben Youssef a
atterri sur l'aérodrome. Suivant le pro-
tocole, le souverain a été accueilli à sa
descente d'avion par M. André Louis
Dubois, résident général de France au
Maroc, les membres du Conseil du trô-
ne, SI Fathml Ben Slimane, président
du conseil désigné, le vizir de la jus-
tice de Tétouan , remplaçant le grand
vizir de Tétouan, malade, le pacha de
Rabat et le premier Khalifa du pacha
de Sale, qui devait présenter au sultan
l'offrande traditionnelle de lait et de
dattes.

Parmi les nombreuses délégations
marocaines se trouvent des membres
du parti réformiste marocain. On re-
marque également Sidi Brahim cl
Glaoui , caïd de Telouet , l'ex-caïd
Youssi et le grand rabin Satil Danan.

Le second appareil qui tra nsportait
les princesses et les épouses du sul-
tan avait atterri en même temps que
celui du souverain.

Sidi Mohammed Bon Youssef et les
personnalités officielles ont ensuite

passé en revue des troupes et ont sa-
lué le drapeau tandis que retentissaient
l'hymne chrétien et la Marseillaise.

Après quoi le souverain a passé le
long des délégations, applaudissant Ion.
guement et tentant de toucher au pas-
sage sa djellaba. Puis le sultan a gagné
la salle de l'aérogare civile où les mem-
bres du Conseil du trône et le prési-
dent Ben Slimane étaient déjà instal-
lés.

Le sultan se rend
au palais impérial

Là, des corbeilles de fleurs, offertes
par les sections féminines marocaines
des partis nationalistes et par la sec-
tion des femmes algériennes du Maroc ,
lui ont été apportées, et à 12 heures
précises, le souverain a quit té la p ièce
dans laquelle il se trouvait  et, traver-
sant l'aérogare, a gagné sa voiture.
Sur son passage, les Marocains s'incli-
naient et tentaient de lui baiser la
main.

M. André Dubois, résident général
de France, qui avait pris congé du
sultan, a regagné de son côté la mai-
son de France. Lorsqu'il s'était rendu
à l'aérodrome, tout le long du par-
cours qu'il avait suivi depuis la rési-
dence, M. Dubois avait été l'objet
d'une vive ovation de la part de la
foule marocaine massée sur le bord
de la route, de même que le prési-
dent Ben Slimane.

Ben Youssef à son peuple :

« Dieu soit loué
qui a mis f in

à nos épreuves »
RABAT, 16 (A.F.P.) — Voici le texte

de l'allocution prononcée par Sidi Mo-
hammed Ben Youssef à son arrivée au
Palais impérial  de Rabat :

« Cher peuple, louons Dieu qui  nous
a permis de nous retrouver, a mis fin
à notre peine et récompense nos ef-
forts.

» Peuple fidèle , tant tu resteras fer-
mement attaché à la foi , aucun mal ne
pourra t'atteindres qu 'elle que soit sa
rigueur, car il n'est pas, ici bas, d'é-
preuve éternelle.

» Cher peuple , tu as promis d'être
fidèle et tu as pleinement tenu ta
promesse. Tu as été de ceux qui persé-
vèrent et que Dieu , en récompense,
comble de ses bienfaits. Cher peuple,
comme toi nous sommes resté fidèle,
comme toi , nous avons accompli notre
devoir ; nous voici devant toi , tel que
tu nous a toujours connu, toujours au
service de notre chère patrie.

» Dieu soit loué qui , dans sa miséri-
corde, a mis fin à nos épreuves. »

Ben Youssef à M. Dubois :

« Nous voulons être
le souverain constitutionnel

d'un Etat démocratique
et indépendant »

RABAT , 16 (A.F.P.) — Au cours de
la visite solennelle que lui a faite,

à 17 heures, M. André Dubois, rési-
dent général de France au Maroc, le
sultan Ben Youssef a répondu en ces
termes à l'allocution que lui a adres-
sée ce dernier :

« Nous vous félicitons de la confian-
ce que vous a marquée le gouvernement
de la République française en vous dé-
signant au poste de commissaire rési-
dent général à Rabat, confiance que
mérite, nous en somme persuadés, vo-
tre patriotisme éclairé, votre loyauté
et l'esprit d'organisation qui vous ani-
me.

Vous arrivez dans un pays fier de
son passé, avide de libertés et de ré-
novation. Il sort d'une grave crise dont
il importe de souligner le caractère
politique. Soyez assuré que vous trou-
verez constamment auprès de nous tout
l'appui nécessaire pour en effacer les
causes et les conséquences et mener à
bien votre haute mission dans l'intérêt
supérieur de nos deux pays.

Nous tenons pour notre part à réaf-
f i rmer  notre volonté d'être le souve-
rain constitutionnel d'un Etat moderne,
démocratique et indépendant.

Le gouvernement marocain représen.
tatif qui sera bientôt formé aura no-
tamment  pour mission cle négocier avec
le gouvernement français la nature des
liens d'interdépendance et les nouveaux
accords qui régiront, dans l'avenir, les
relations franco-marocaines.

Fin de la conférence de Genève
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il a réaffirmé que les peuples
doivent être libres de choisir leurs ré-
gimes politiques, leur avenir et leurs
amis, droit que le gouvernement sovié-
tique continue de leur dénier. « Un his-
torien français a écrit qu'il faut  vou-
loir les conséquences de ce qu 'on veut,
La délégation et le gouvernement rus-
ses désirent réellement, pense M. Mac-
Millan , la paix et la sécurité, mais ils
ne semblent pas prêts à accepter les
conséquences de ce qu 'ils désirent. »

De l'avis du délégué britannique, l'iso.
lement soviétique ne saurait durer éter-
nellement, pour M. MacMillan , pareille
situation évoque le moyen âge, ou plu-
tôt une parodie du moyen âge, et si la
suspicion réside dans l'esprit de ses
dirigeants, le peuple russe est animé de
gentillesse.

Le ministre anglais a conclu en ex-
primant l'espoir que le véritable esprit
de Genève verra sa f lamme, aujourd 'hui
vacillante, reprendra un jour un éclat
nouveau.

M. Molotov
met fin à l'assemblée

Après l'habituelle suspension- ,die séan-
ce, M. Molotov a faiilt un exposé des
travaux die la conférence et rappelle

Le communiqué final
GENÈVE, 16. — Voici le texte du

communiqué final :
En exécution de la directive don-

née par les quatre chefs de gouver-
nement après leur réunion de Genève
en juillet, les ministres des affaires
étrangères de la République françai-
se, du Royaume-Uni, de l'Union des
Républiques socialistes soviétiques et
des Etats-Unis d'Amérique, se sont
réunis à Genève du 27 octobre au
16 novembre. Ils ont eu une large et
franche discussion des trois questions
dont l'étude leur avait été confiée
par la directive, a. savoir :

1. Sécurité en Europe et en Alle-
magne ;

2. Désarmement ;
3. Développement des contacts en-

tre l'Est et l'Ouest
Les ministres des affaires étrangè-

res sont convenus de rendre compte
de leurs discussions à leurs chefs de
gouvernement respectifs et de recom-
mander que le cours ultérieur des
discussions des ministres des affaires
étrangères soit réglé par la vole di-
plomatique.

les propositions de l'Union soviétique,
propositions dont le texte a été publié
au oour.s die ia conférence. Le ministre
dies aiffiaines éitrainigèrcs de l'U.R .S.S.
s'est exprimé en tarîmes très modiérés
«n critiquant une fois de plus les thè-
ses oooidienibaiies concernant lia siéeuirité
euiropéeuirae, le problème aûileimamd, le
désainroernient et les contacts enitoe l'Est
«t l'Ouest et a conclu en souhaitant
que l'on continue à itiravaiilliler en com-
mun pour trouver unie solution aux
prohlèmies très difficiles que la con fé-
rence devait discuter.

MM. Drailles, Pinay et MacMillan se
sont associés à ses nemerciiiemerats, sur
quoi la couifcirence a puis fin .

MM . Dulilies et Pinay sont partis dans
lia soirée. En mevauiche, MM. Moilotov et
MacMillan s'cimvoilent aujourd'hui, au
début de la matinée pour regaigtneir , le
premier Moscou et le second Londres.

Les Soviets ont dévoilé leur jeu
( S D 1 T E  D E  L A  P R E M  I E R E  . P A  G E )

L'échec est-il aussi total qu 'il pour-
rait le paraître au premier abord ? En
y regardant de p lus près , on s'aper-
çoit, entre autres, d'un fa i t  qui a bien
sa valeur, c'est que les Soviets , pres -
sés par le bloc des Occidentaux , ont
dévoilé tout leur jeu.  I ls  en ont même
eu si bien, eux-mêmes, le sentiment ,
que M. Molotov n'a pas pu se retenir
de passer de p lus en p lus , par la suite
des né gociations, du tannage modéré
et en apparence ob j ec t i f ,  a des propo s
de p lus en plus  acerbes et mordants.
Et de se lancer, en outre, dans une
argumentation qui je ta les moins p ré-
venus de ses auditeurs dans un éton-
nement voisin de la s tup éfaction. Tant
la log ique en était absente.

Pour qui en pouvait douter encore ,
le jeu des Soviets , en ce qui touche ,
par exemp le, la réunification de l 'Al-
lemagne , est apparu de façon s ign i f i -
cative dans les déclarations arrachées
par les Occidentaux à leur collègue
de l'U.R.S.S., témoignant que son niet
irréductible sur ce point lui était dic-
té par deux considérations essentielles
pour lui. L 'une est .jjue les élections
libres dans toute l 'Allemagne ne pour-
raient tourner qu'à la confus ion  du
parti  communiste et de VU.IÏ.S.S. L 'au-
tre est qu 'à Moscou , on n'a nullement

perdu l'espoir qu 'avec la précieuse aide
du temps , on en arrivera à fa i r e  de
toute l 'Allemagne un Etat communiste
et un satellite de p lus.

Quand ce ne serait que cela que la
conférence des quatre ministres a per-
mis de mettre p lus que jamais en lu-
mière , on ne pourra pas dire d' elle
qu 'elle a été inutile.

On pourrait trouver assez aisément
aussi d' autres f a i t s  ou d' autres symp-
tômes appréciables dont les Occiden-
taux ne manqueront pas de tirer la
leçon qu 'ils comportent , pour se tenir
de p lus en plus  sur leurs gardes.

Ed. BAUTY.

Chronique régionale
Le président pour 1956

du Grand Conseil
fribourgeois

est un Staviacois
FRIBOURG , 16. — Le Grand Con-

seil a repris sa session hier matin ,
sous la présidence de M. Albert
Vonlanthen.  Les députés ont adop-
té les bu dgets des dépar t ements de
la jus t ice  cl de ia police.

M. Gustave Rouiin , gérant, à Es-
ta vayer-le-Lac, est élu préside n t du
Grand Conseil pour 1956. Sont
élus: 1er vice-président, M. Claude
Genoud , de Châtel-Saint-Denis, et
2me vice-président, M. Anton Ayer
de Romont.

La réception à Estavayer
(sp) Au cours de la soirée d'hier, M.
Rouiin a été reçu officiellement par les
autorités staviacoises. Un cortège a
traversé la vill e dès 17 heures, accom-
pagné par la musique. Il y eut une
réunion des invités à l'hôtel de ville
et des discours furent prononcés. On
notait la présence die plusieurs conseil-
lers d'Etat, de nombreux députés de
tous les partis politiques. C'est le syn-
dic , M. de Vevey, qui fu t  appelé à pré-
senter les f é l i c i t a t i o n s  du district de la
Broyé au nouvel élu.

La grève a été totale
à Buenos-Aires

ARGENTINE

Mais elle n'a guère affecté
la province

BUENOS-AIRES, 16 (A.F.P.) — Un
camimiumiqiuié officiel publié, mairdii soir,
faiit le point die la grève lancée pair la
GGT. U indique que dams le grand Bue-
nos-Aires, raibs'tention au travail a été
de l'ordre de 100% dains les industries
du vernie, du caoutchouc ; de 95%, dans
daims la métollurgiie ; de 90%, dans l'in-
diustnie du papier et des produits chi-
miques ; de80%, dans l'industrie
du textile ; de 75%, dams les
brasseries et les entrepôts frigorifi-
ques. Dans les transports et les ateliers
de chemiin de fer, le pourcentage d'abs-
tention a été insignifiant.

Daims renisemMe, la grève n'a guère
affecté la province. Le mouvement a
été toutefois sensible à Rosario et à La
Plata .

Un détachement d'infamterlie die ma-
rine a occupé le siège de lit CGT argen-
tine.

I L A  VIE
N A T I O N A L E  I DE R N I È R ES D Ê P É  CHES D E LA N U I T
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— PALACE —
Aujourd'hui à 15 heures
Un film à ne pas manquer  :

LES CHIFFONNIERS
D'EMMAÙS

IIW--̂  Cercle de la voile
WjK^  ̂ NEUCHATEL
W^  ̂

Ce soir, dès 20 h.

au Cercle libéral

L O T O
SUPERBES QUINES

Invitation cordiale à tous les amis
de la voile

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Ce soir à 20 h. 15 précises

à la Grande salle des conférences

2me concert
d'afeosraeineiit
Orchestre de la Suisse romande

Direct ion ': Ernest ANSERMET
Soliste : Clara HASKIL, pianiste

Bureau de looatlon fermé, toutes les
places étant louées

Répétition générale à 15 h. 30
Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25

L'entrée est gratuite pour les membres
de la Société de musique

Institut Richème
Samedi 19 novembre

SOIRÉE DANSANTE
de 20 à 24 h eures

La confiserie H. WALDER
sera FERMÉE AUJOURD'HUI

pour cause de deuil

Perdu mercred i après-midi
à Neuchâtel

gentil CHIEN NOIR
à collier rouge, taches jaunes
sur les yeux, longues oreilles.
Prière instante de téléphoner

au 5 28 48

Déclaration commune
des trois occidentaux :

Le Kremlin devra modifier son attitude
sur la réunification allemande

GENÈVE, 16. — Les trois puissances
occidentales ont publié mercredi soir le
texte d'une déclaration sur l'Ailiemaigue
et la sécurité européenne. En voici la
teneur :

« Les ministres des affaires étrangères
des Etats-Unis d'Amérique, de France et
du Royaume-Uni, réunis à Genève , se
sont efforcés de parvenir , avec le minis-
tre des affaires étrangères soviétique , à
un accord pour la réunification de l'Al-
lemagne et la sécurité européenne, pro-
blèmes que les quatre chefs du gouver-
nement étalent convenus, en Juillet , de
considérer comme étroitement liés. A
cette fin , ils ont présenté des proposi-
tions pour la réunification de l'Allema-
gne au moyen d'élections libres en 1956,
et pour un traité de sécurité accordant
à "l'Union soviétique des garanties d'une
portée considérable contre toute agres-
sion, lorsque l'Allemagne serait réuni-
fiée.

Pourquoi M. Molotov a refusé
Le maréchal Boulganlne a reconnu en

Juillet que la réunification de l'Alle-
magne constitue une responsabilité com-
mune des quatre puissances, et qu'elle
devrait s'effectuer par le moyen d'élec-
tions libres. Mais, en dépit de la direc-
tive des chefs de gouvernement, le mi-
nistre des affaires étrangères soviétique
a démontré clairement que le gouverne-
ment soviétique se refusait à accepter

la réunification, parce qu'elle conduirait
à la liquidation du régime de la zone
orientale. Des contreproposltlons qu 'il a
présentées résulteraient le maintien de
la division de l'Allemagne et. en fin de
compte, la dissolution du système de sé-
curité occidental. Les négociations ont
échoué pour cette raison.

Ee gouvernement soviétique
finira par comprendre

Les ministres des affaires étrangères
des Etats-Unis, de France et du Koyan-
me-Unl savent qu'un tel résultat décevra
cruellement le peuple allemand, il l'Est
comme à l'Ouest de la ligne de démar-
cation. Les trois ministres des affaires
étrangères estiment toutefois que le gou-
vernement soviétique sera conduit à ad-
mettre fin h cette division . Us croient
mettre qu'il est de son propre Intérêt de
que le gouvernement soviétique finira
par comprendre qu 'aussi longtemps qu 'il
persiste à empêcher le peuplé allemand
de s'unir et maintient ainsi l'Europe di-
visée, 11 n'y aura de sécurité durable en
Europe ni dans le monde. Les trois puis-
sances occidentales, pour leur part, pour-
suivront leurs efforts pour mettre fin an
préjudice ainsi causé au peuple alle-
mand. Elles restent prêtes ft contribuer
nu renforcement d'une sécurité dont
tous ne pourront bénéficier nlelnement
qu'une fois l'Allemagne réunifiée. »



AU J OUR EJE JOUB

I l vient de se passer au Locle un
p etit  événement à l'occasion du
I SOme anniversaire de la naissance
du célèbre poète et romancier da-
nois Andersen. Un Danois, M.  U f f e ,
avait assisté à l'hommage que lui
rendit la mère commune de nos
Montagnes. On sait, en ef f et, qu'An-
dersen, ami de la f ami l l e  Jurgensen,
fit p lusieurs sé jours  au Loc le qu'il
aimait et où il écrivit des pages
savoureuses.

Lors de cet anniversaire le délé-
gué danois eut l'idée de charger les
autorités locloises d 'envoger au Da-
nemark un bon élève — le meilleur
— du Locle, auquel le voyag e serait
payé en souvenir d'Andersen ; et
un jour, le maître de classe dit de-
vant tous ses camarades :

« Germain Sauser, tu as été choisi
pour le voyage au Danemark... »

C'est un gentil garçon de 15 ans,
fils d'un bûcheron, qui habite à la
Croix, sur le territoire de la Chaux-
du-Milieu, dans la p lus ancienne
f e r m e  de la vallée, devant laquelle
ont déjà travaillé de nombreux
peintres.

C'est ainsi que Germain a pris
l'avion à Cointrin et a visité Co-
penhague et ses environs, heureux
d'avoir modestement établi un nou-
veau pont entre le Danemark et la
Suisse.

NEMO.

Andersen
et le jeune Germain

Le Conseil d'Etat soumet au Grand
Conseil un rapport à l'appui d'un pro-
jet die loi sur les classes enfantines,
qui fait suite à une motion Steiger et
conisoTits, prise en conisiidiéraibion par le
Gratnd Conseil en 1952 et qui deman-
dait au gouivenuemienit « dfléitudiier la
possibilité d'encourager et de favorisiez
la création die jardins d'enflante dans
les communies où le besoin s'en fait
sieutir, dfaicoorder amx communies les
subventions cantonales nécessaires à
cet effet et de prendre les mesures
nécessaires pour da formation du per-
sonnel spécialisé indispensable. »

Après enquête faite par le départe-
mient de l'instiiuiictioin publique, quatre
communes, sur les 62 que compte le
canton, se sont déolairées prêtes à créer
des jardins d'enifainits ara sens où l'en-
¦fceind le Conseil d'Etat, soit une classe
qiui prépare l'ienfomt à la vie en com-
muniauté qui sera la sienne dès son
entrée à l'école obliigaitoiiine. M ne s'agit
donc pas d'unie simple garderie d'en-
fiflmits.

Le Cousent drEtat a mus sur paied un
projet de loi officialisant les jardins
di'énfaints, mais siuihsibituaint à oe ternie,
qui peut prêter à confusion , celui de
« classas enfantines ». Le lai prévoit
que les aomimiunas ont la faculté d'ins-
tituer, souis la dénomiiniatiiion de classes
enfantines, des olaissies préscolaires ou-
vertes aux enfants de ilienr circonscrip-
tion durant l'année précédant l'entrée
à l'école primaire. La fréquentation die
oes classes est facultative ; elle est en
principe gratuite, les conniramas étant
oependaimt autorisées, si les conditions
locales le justifient , à percevoir die mo-
destes écolaiges. La loi traite die l'adimi-
mistiraibion de ces classes, diu personnel
enseignant, de la surveillance (qui est
réservée au Conseil d'Etat), et dies dis-
positions financières, l'Etat pamtiioipau t
aux frais cm allouant aux communies
urne subvention.

Un projet de loi cantonale
sur les classes enfantines

(jardins d'enfants)

L'ordre du jour de la session ordi-
naire d'automne du Grand Conseil, qui
s'ouvrira lundi 21 novembre 1955, à
14 h. 30, au château de Neuchâtel, est
le suivant :

Objets à teneur du règlement : projet
de budget pour l'année 1956 et rapports
à l'appui ; rapports concernant diverses
demandes de naturalis'ations ; rapports
concernant diverses demandes en grâce.

Rapports du Conseil d'Etat : rapport
à l'appui d'un projet de décret concer-
nant les distributeurs et les appareils
automatiques ; rapport à l'appui d'un
projet de décret concernant la vente
de l'immeuble de l'ancienn e gendarme-
rie de Viaumarcus ; rapport à l'appui
d'un projet de loi sur l'aide complé-
mentaire à la vieillesse et aux survi-
vants ; rapport à l'appui d'un projet de
décret fixant l'indemnité à verser par
l'Etat aux communes pour l'incorpora-
tion des citoyens dit de l'Etat ; rap-
port concernant le postulat Henri Ja-
quet et consorts et à l'appui : a) d'un
projet de loi complétant la loi sur la
formation professionnelle et modifiant
l'article 91 de la dite loi ; b) d'un pro-
jet de décret sur les bourses et autres
subsides d'études ; rappoirt à l'appui
d'un projet de décret concernant l'oc-
troi de subventions à l'Université po-
pulaire neuchâteloise ; rapport à l'appui
d'un projet de loi portant révision de
la loi sur renseignement primaire ;
rapport à l'appui d'un, projet de loi
sur les classes enfantines.

Propositions, motions et postulats.

E'ordre du jour
de la prochaine session

du Grand Conseil

Depuis quel ques années, le canton
octroie une aide comp lémentaire aux
vieillards qui sont au bénéfice de
l'A.V.S., mais dénués de ressources suf-
f isantes  pour vivre décemment. Le ré-
gime actuellement en vigueur est basé
sur un décret du Grand Conseil et il a
été adopté pour deux ans, soit 1954 et
1955.

Etudiant la prorogation de ce ré-
gime, le Conseil d'Etat a constaté que
le décret de 1954 ne pouvait être repris
tel quel , car, dans son app lication , cer-
taines d i f f icu l tés  s'étaient fa i t  jour,
notamment en ce qui concerne les
vieillards assistés. Après avoir réuni
une commission consultat ive, le Con-
seil d'Etat a arrêté les principes d'un
régime nouveau d'aide à la vieillesse
et aux survivants, qui fai t  l'objet d'un
projet de loi don t le Grand Conseil
discutera la semaine prochaine.

Relevons que le projet de loi amé-
liore les prestations servies aux vieil-
lards bénéficiaires de l'aide complé-
mentaire. D'autre part , les vieillards
qui étaient régulièrement assistés, pas-
seront dans une nouvelle catégorie,
celle des bénéficiaires de l'« aide so-
ciale », qui , comme l'allocation complé-
mentaire, est un droit. Les prestations
de cette aide sociale seront plus fortes
que celles du régime actuel .

Si ce projet est adopté par le Grand
Conseil , il sera soumis au vote du
peuple.

Revision du régime
de l'aide complémentaire
cantonale à la vieillesse

et aux survivants

Ifl VILLE !
Nomination flatteuse

M. Max Schenker, ingénieur en chef
du service des eaux et du gaz, prési-
dent central de la Société suisse pour
l'industrie du gaz, a été nommé vice-
président de l'Union internationale de
l'industrie du gaz, lors d'un congrès
tenu à New-Yoric à fin septembre.

LA COUDRE
Soirée du Chœur mixte

(c) Samedi soir, un nombreux public
avait répondu à l'invitation du Chœur
mixte paroissial qui organisait sa soirée
annuelle à la salle de spectacles. Le
programme débutait par une évocation
qui rappelait la fondation et les débuts
laborieux de la société , 11 y a dix ans.
Puis le Chœur exécuta deux beaux
chants sous l'experte direction de Mme
Terrisse . Entre ces morceaux s'interca-
laient deux gracieuses danses enfanti-
nes Interprétées par un groupe de fil-
lettes costumées, ainsi qu'une danse
hongroise exécutée par le professeur.
Cette première partie , aussi légère que
colorée , fut chaleureusement applaudie.

En seconde partie, les acteurs de la
société présentaient la célèbre pièce en
trois actes d'Acremant, « Ces dames aux
chapeaux verts ». Fort bien interprétée ,
cette jolie comédie remporta le plus
franc succès et les applaudissements
nourris des spectateurs témoignèrent de
leur plaisir d'assister à cette charmante
soirée , dont le bénéfice sera consacré
au fonds du temple.

VIGNOBLE
PESEUX

Conférence Isma Vîsco
(c) Mardi soir , le cinéma de la Côte, de
Peseux, était archicomble d'un public ve-
nu écouter M. Isma Visco parler des
sciences occultes.

Sa causerie comprenait trois parties
bien , distinctes. La première nous faisait
assister à toute une série d'expériences
d'hypnotisme, de magnétisme et de trans-
mission de pensée. La seconde partie dé-
voilait les trucs employés pour intéresser
le public au début de la soirée et enfin
l'orateur nous entretenait de ce qu'il
appelle l'affaire Branham.

Durant plus de trois heures et dans
un silence impressionnant, l'orateur a
démasqué les imposteurs et il faut re-
connaître que ses arguments ne man-
quaient pas d'intérêt et ce, d'autant
plus que M. Isma Visco a un talent
oratoire né. Il n'est pas un démolisseur
mais combat les légendes malsaines.

Il a enfin annoncé qu'à la fin de ce
mois il reviendrait , ayant offert une
contradiction à M. Dur'ig, évangéliste, à
Peseux, qui est un chaud défenseur de
la cause Branham.

Affaires scolaires
(c) Les autorités scolaires ont siégé
lundi soir pour terminer l'étude du
budget 1956 qui avait déjà été exami-
né lors de deux séances précédentes.

Selon le rapport du président, H fau-
dra envisager , au printemps prochain,
l'engagement d'une institutrice en ren-
fort , la titulaire actuelle des classes de
8me et 9me filles, étant trop chargée
du fait qu'elle s'occupe encore de l'en-
seignement ménager.

La commission décide alors de faire
appel en lieu et place d'une institutrice ,
à un maître qui , indépendamment de
son enseignement, devra consacrer quel-
ques heures à l'administration de l'école.
Le président donne des précisions sur
le travail qui sera demandé à ce nou-
veau titulaire, à savoir , secrétariat , con-
gés, assurances, caisse, etc. Portant le
titre de maître principal , 11 aura un
traitement de 9000 francs.

D'autre part , il a été prévu d'aug-
menter le poste mobilier scolaire et de
le porter de 4000 fr. à 5000 fr.

Les autres postes du budget restent
pour ainsi dire inchangés. Le tout fera
l'objet d'un rapport qui sera présenté
au Conseil général dans le cadre du
budget général .

ROLE
L'« Union chorale »

se produit devant les malades
(c) La société de chant « L'Union cho-
rale », de Bôle, a donné dimanche après-
midi  un concert aux malades de l'hos-
pice de Perreux.

Cette attention a été très appréciée
par les malades et la direction.

RVX MOMTflGWES
LE LOCLE

Décès d'un industriel
Hier est mont, à l'âge de 65 ans, M.

Gcoirges GhaiMoz, indus tiriel. U était
bien connu pour sa tirés grandie activi-
té. Député P.P.N . au Grand Conseil du-
rant deux légiiisilaituines 1941-1949, il fut
aussi eonseiSllor général durant 8 ams.
Il prit une grande pa rt à la vie des
sociétés ilocfjles et fut um des pionniers
des sociétés die seoouirs mutuels.

Le Locle pend en lui une personnalité
att/xhamte.

De jeunes voleurs
se font pincer

(c) Deux jeumes voleurs, âgés de 17
ans, en tinaiin die cambrioler le kiosque
de la Place du Marché (à 70 mètres du
poste die police !) se sont fait prendre
sur le fait par deux agents à 23 h . 45
mairdl. Ils avaferat fait main basse sur
unie somme die 50 fr. et sur un peu de
¦niiairch aniHlise.

LA CHAUX-DE-FONDS
Session d'automne du Synode
Le Synode de l'Eglise réformée évan-

géli que neuchâteloise a tenu hier sa
session d'automne dans la métropole
horlogère, sous la présidence du pas-
teur  F. Kemm. Nous reviendrons sur
les travaux de cette session.

RÉGIONS DES LACS
YVERDON

Un « Vampire »
fait un atterrissage forcé

(c) Hier matin, peu après 11 h. 30, un
avion militaire du type « Vampire », pi-
loté par le major Torche, qui venait de
la base de Payerne, a été victime d'une
panne de réacteur, alors qu 'il survolait
notre ville.

Fort heureusement, le pilote put pro-
céder à un atterrissage forcé à l'aéro-
drome. Juste avant de toucher le sol,
dans les marais, l'appareil frôla une
rangée d'arbres. Le pilote ne put sortir
le train d'atterrissage à temps et l'a-
vion atterrit sur le ventre. Le major
Torche se tire indemne de l'aventure,
mais l'appareil a subi de gros dégâts,
s'il n'est pas hors d'usage.

Inutile de dire que de nombreux cu-
rieux, attiré par l'accident, se sont ren-
dus sur les lieux, et la gendarmerie
d'Yverdon a dû assurer un service
d'ordre.

FONT

(sp) Un grave accident est survenu au
cours de travaux effectués à l'église
die Font (Broyé). Depuis quelques se-
maines, des charpentiers tnavaiiiliaiient à
lia remise en état de la tour de l'église
paroissiale. Un grand échafaudage
avait été dressé siur l'église et entou-
rait le clocher haut d'une tinentalimie
de mètres. On avait déjà démonté le
toit de la tour en laissant les cloches
en place.

Or, mardi, vers le début de l'après-
midi, un vent violent soufflait du nord
vers le sud et comme l'église de Font
se trouve sur la hauteur dominant le
lac de Neuehâitiel, l'édifice est très ex-
posé. La bise fut , à un moment donn é
si fonte, qu'elllie emporta tous les écha-
faudaiges , qui tombèrent avec fracas
sur le toit die la cuire, qui se trouve à
proximité. Des milliers die tailles furent
brisées et la poutraison en partie écra-
sée. Le toit est complètement enfoncé
et l'étage supérieur de l'immeuble est
inhabitable.

La conduite électrique qui relie la
cuire à la maison dies œuvres fut arra-
chée. Elle a été remise en état hier
pair les servioes éleotrlques.

Los dégâts sont 'importants. Le prési-
dent de la paroisse M. Pilioniel et les
syndics die Font et Châbles, MM. Gus-
tave Braisiey et Maurice Monniey ont
iimmédiaiemienit pris toutes les disposi-
tions pour opérer lia remise en état des
liioux . Il faut compter plus d'un mois
pour que les travaux de reconstruction
de la fl èche de l'église puissent re-
prendre. Les portes sont lestimiôes à une
dizaine de mille francs. Elles seront
couvertes en partie par l'assurance
pour le dommage commis pair les farces
die la nature.

Un échafaudage s'abat
de la tour de l'église

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos des améliorations
apportées à l'A.V.S.

Morat , le 11 novembre 1955.
Monsieur le rédacteur,

Je viens de lire dans la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » l'article de votre
correspondant de Berne, concernant les
propositions que le Conseil fédéral sou-
mettra aux Chambres au sujet des amé-
liorations prévues pour le régime transi-
toire de l'A.V.S.

Il est dit que la révision touchera en-
viron 70,000 personnes et que le coût
sera d'environ 53 millions de francs. De
quel puissant appui jouissent donc ces
personnes (dont certaines sont déjà dans
une situation aisée) auprès du gouver-
nement helvétique ? Et que pense-t-on
donc faire pour les 100,000 personnes ou
plus, du sexe féminin ? Qu'on leur de-
mande ce qu 'elles pensent de ce geste,
ces ouvrières, ces lessiveuses, ces person-
nes usées et courbées avant l'âge. Oui ,
elles continueront d'attendre qu'elles
aient 65 ans, et beaucoup espéraient que
très prochainement la limite d'âge pour
elles serait fixée à 60 ans.

Je vous prierais d'accorder quelque
place à ces lignes dans votre journal
et vous présente, Monsieur, mes saluta-
tion les plus distinguées.

A. ACKERMANN.

ESTAVAYER
Une jeune homme se casse

un poignet
On a conduit mardi soir à l'hôpital

d'Esitavayer le jeune Gérard Cormin-
bceuf , âgé de 16 ans, domioilié à Mé-
nières qui , en tombant du toit d'un
hangar, s'est cassé le poignet gauche.

CHEYRES
Une fillette se fracture

le crâne
La petite Denise Grosset, âgée de 9

ans, a fait une chute de 8 mètres dans
la grange de ses parents, à Cheyres
(Broyé). Elle a été transportée à l'hô-
pital d'Estavayer avec une fracture du
crâne.

VAL-DE-RUZ

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Soirée de la fanfare

(c) Samedi , lors de sa soirée, la fanfare
municipale « L'Harmonie » a donné un
concert de marches, sous la direction
de M. Thomi. Une belle ambiance a ré-
gné tout au long de la soirée, qui se
termina par un bal.

VIELIERS
Soirée scolaire

(c) Vendredi a eu lieu au collège , une
soirée scolaire qui avait attiré un nom-
breux public. Comme elle tenait lieu
également de soirée d'inauguration du
collège rénové, c'est M. Rober t Dessau-
les, président de commune qui a ouvert
la manifestation par une brève allocu-
tion.

Les enfants ont exécutés avec grand
succès quelques chants et une petite
revue des événements et potins du vil-
lage.

Puis M. Jendly, excellent alpiniste, a
projeté de très belles vues alpestres , les
commentant d'un brin d'humour, et M.
Jacques Aeby, accordéoniste de talent
et ancien élève de l'école , a mis fin
à cette première partie en exécutant
quelques morceaux de son répertoire .

Après l'entracte, M. Ad. Amez-Droz,
Instituteur, fit une causerie sur la vie
et les mœurs des habitants de la com-
mune dès 1650 ; exposé très intéressant
tiré des archives communales.

Un chant des petits , un mime pré-
senté par un groupe de fillette trans-
formées pour la circonstance en « Pel-
leurs de Villiers » et la « Revue inter-
nationale » présentée par toute la clas-
se vinrent clore, sous des applaudisse-
ments nourris, cette sympathique soi-
rée.

Relevons que toutes les paroles des
chants ainsi que les textes des revues
étalent dus à la plume talentueuse de
M. Ad. Amez-Droz, ainsi que toute la
préparation et la mise en scène.

Un coquet bénéfice pourra être versé
au fonds des courses scolaires. Puissent
de telles soirées se répéter chaque an-
née.

JURA BERNOIS

DIESSE
Le, car postal sera chauffé

(sp) Depuis la semaine dernière, les
voyageurs s'étonnent d'être transportés
par le petit car de réserve, beaucoup
moins confortable que l'autobus habi-
tuel. Cette situation n'est que passagère.
Le grand car postal a été envoyé en
usine afin que l'on y installe le chauf-
fage. Bonne nouvelle qui sera accueillie
avec satisfaction par tous les usagers.

NODS
Vers l'inauguration
du nouveau collège

(c) Le Conseil communal et la com-
mission scolaire étaient réunis diman-
che dernier au nouveau collège des
Combes, à Nods, pour fixer le jour de
son inauguration. Celle-ci aura lieu
mercredi 23 novembre, en présence des
autorités civiles et religieuses de la lo-
calité, du corps enseignant et des élèves
des Combes. Ces derniers occupent déjà
le nouveau bâtiment depuis la rentrée
des classes.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. —¦ 16 no-

vembre. Température : Moyenne : 2 ,6 ;
min. : —0 ,6 ; max. : 5,1. Baromètre :
Moyenne : 726,3. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : assez fort. Etat
du ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.S)

Niveau du lac du 14 nov., à 7 h.: 428,98
Niveau du lac du 15 nov., à 7 h.: 428,97

Prévisions du temps. — Valais : beau
temps. Par moments nuageux. Froid. Gel
nocturne dans les vallées. Ouest du
pays : ciel nuageux, par moments cou-
vert , mais temps en général ensoleillé.
Quelques faibles chutes de neige possi-
bles dans le Jura. Forte à très forte
bise. Température peu changée. Froid.
Nord-ouest, centre et nord-est du pays :
quelques éclaircies en plaine. Faibles
précipitations , en plaine neige et pluie
mêlées. Température peu changée , froid.
Vent du secteur nord à nord-est , faible
à modéré. Nord et centre des Grisons :
ciel très nuageux ou couvert. Quelques
chutes de neige. Froid . Sud des Alpes
et Engadine : par nébulosité variable, en
général beau temps. Dans le voisinage
des Alpes et en Engadine, par moments
très nuageux. Dans la matinée brouil-
lard élevé. Nuit froide. Vent du secteur
nord à nord-est.

VAL-DE-TRAVERS

LA COTE-AUX-FÊES
Chronique scolaire

(c) SI les élèves de la Côte-aux-Fées ne
font pas trop parler d'eux ils n'en sont
pas moins actifs. Après quelques Jours
de vacances ensoleillés, Ils ont repris le
chemin de l'école avec d'autant plus
d'ardeur qu'ils ont en perspective leur
soirée scolaire qui aura lieu samedi pro-
chain . Tous les élèves y participeront et
un programme de choix a été mis au
point.

Mercredi dernier , les élèves du degré
supérieur ont parcouru le village et les
hameaux pour récolter les vieux papiers.
Leur vente sera faite au profit du Fonds
des courses scolaires.

Soirée de la classe supérieure
(c) La classe supérieure, sous la direc-
tion de son Instituteur, M Frédy Juvet,
offrait samedi une soirée qui obtint un
légitime succès.

Les numéros d'un programme copieux
avalent été préparés avec le plus grand
soin et ce sont des spectateurs charmés
qui applaudirent les chants, poésies,
textes de prose, morceaux de musique
exécutés avec naturel et gentillesse.

Deux actes d'une veine du meilleur
comique, « Une histoire de brigands ¦* de
F. Marcevaux et <a Musique de chambre »
de Walter Jéquier furent joués dans
un excellent mouvement . Les acteurs en
herbe furent salués d'app laudissements
mérités qui s'adressaient également au
maitre, cheville ouvrière, et a tous les
artisans de cette agréable soirée.

NOIRAIGUE

Repose en paix , maman chérie ,
Toi qui fus notre guide sur la terre.

Madame et Monsieur Fritz Schwab-Berg et leurs enfants, Peter ,
Barbara et Martin , à Genève ;

Monsieur et Ma dame Armand Berg-Travella et leurs enfants,
Armand, Ingrid, Kar ine, Max et Mara ;

Mad ame et Monsieur Jean-Pierre Hainard-Berg et leurs enfants,
Jean-Michel, Mart ine, Pierre et Lise, à Besançon ;

Monsieur et Madame William Baume, à Genève, et famille ;
Monsieur et Madame Alexa ndre Baume, à Londres , et famille ;
Mada me Jeanne Kettner-Baume, à Be rne , et famille ;
Monsieur et Madame James Baume, à Villefranche ;
Madame et Monsieur Bacloux-Baume, à Lausanne , et fami lle ;
Madame Suzanne Berg, à Berne, et famille,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire  part de la perte douloureuse qu'ils

vi ennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Dr Armand BERG
née Rachel BAUME

enlevée subitement à leur tendre affection.

La Chaux-de-Fonds, le 14 novembre 1955.

L'incinération, sans suite , aura lieu le j eudi 17 novembre , à
14 heu res.

Culte au domicile pour la famille à 13 h. 30.
Une urne f un érair e sera déposée devant le domicile mortu a ire ,

rue de la Serre 67.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le personnel de la Caisse cantonale d'assurance
populaire, à Neuchâtel, ont le triste devoir de faire part du
décès de

Monsieur Georges C HABLOZ
vice-président du conseil d'administrat ion

Ils conserveront un souvenir reconnaissant de son inlassable
activité et de sa compréhensive amabilité.

Neuchâtel , le 16 novembre 1955.

Le Conseil d'administration de la Caisse cantonale d'assurance
populaire, à Neuchâtel, a le profond regret d'annoncer le décès de

Monsieur Georges CHABLOZ
vice-président du conseil d'administration

Collègue distingué et apprécié de chacun, il a œuvré de tout
son cœur pour le bien de l'institution pendant plus de 24 ans.

Les autorités de la Caisse cantonale garderon t un souveni r
ému de ce collaborateur aimable et dévoué.

Neuchâtel , le 16 novembre 1955.
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CHR ONIQ UE RÉGI ONALE

Mademoiselle Huguette Jenni, à Pe-
seux, et son fiancé, Monsieur Roger
Brodt , à Cormondrèche ;

Monsieur Claude Jenn i, à Vallorbe ;
Jean-René et André Jenni , à Peseux ;
Madame veuve Emma Jenni, à Pe-

seux ;
Monsieur et Madame René Jenni-

Berrard et leurs enfants, aux Prés-de-
Vaire (France) ;

Monsieur et Madame AndTê Roth-
Jenn i, à Peseux,

ains i que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de fa ire part
du décès de leur cher papa, f i ls , frère,
beau-frère, neveu, oncle, cousin et ami,

Monsieur Armand JENNI
survenu le l(i novembre, dans sa 50me
année, des suites d'un grave accident.

Peseux, le 16 novembre 1955.
L'Eternel fait tressaillir mon cœur de

[joie.
L'Eternel a relevé mon front :
Ma bouche défie mes ennemis.
Car son secours me remplit d'allégresse.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu samedi 19 novembre, à 13 heures.

Domicile mor tuai re  : 21, rue de Neu-
châtel.

Culte pour la famille à 12 h. 30.

Monsieur et Madame J. Zubler-Hart-
manin, à Hunzenschwil ;

Mons ieur A. Rohr-Zubler, ses enfants
et petits-enfants, à Hunzenschwil ;

Monsieu r et Madame H. Walder-Zu-
bler, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame R. Welilinger-
Walder et leurs enfants, à Scotia
(U.S.A.) ;

Monsieur et Madame H. Walder-Bro-
velli et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Mons ieur et Madame F. Goetschi-Wal-
der, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Chs Wald er-
HarrAs et leur enfant, à Neuchâtel ;

Madame R. Muller-BIauc et famille,
à Colombier ;

Mademoiselle M. Muller, à Wildiegg,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Mademoiselle Ida ZUBLER
leur chère sœur, belle-sœur, tante et
parente, que Dieu a reprise à Lui, à
l'âge de 65 ans, après une pén ible ma-
ladie.

Neuchâtel, le 14 novembre 1955.
(Mail 34 )

La paix de Dieu , qui surpasse
toute intelligence, gardera vos
cœurs et vos pensées en Jésus-
Christ. PMI. 4 : 7 .

L'incinération, san s suite, aura lieu
jeudi 17 novembre. Culte au crématoire,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Vous aurez des tribulations dans
le monde mais prenez courage , j'ai
vaincu le monde. Jean 16 :33.

Monsieur Fritz Iscli ;
Monsieur et Madame Roger Iseli-

Pfister et leur fils Claude ;
Monsieur et Madame Charles Décha-

nez et leurs en fants ;
Monsieur et Madame Angelo Albisetti

et leurs enfants, à Paris ;
Madame veuve Marguerite Lobet et

ses enfants, à Billancourt ;
Monsieur Jules Déchanez, à Argen-

tcuil ;
Monsieur Robert Déchanez ;
Monsieur et Madame Marcel Décha-

nez et leur fils ;
Monsieur Auguste Déchanez ;
Madame veuve Paul Déchanez et ses

enfants , à Melim ;
Monsieur Maurice Iseli et ses en-

fants ;
Mademoiselle Hélène Isoli ;
Madam e Mariette Rossé ;
Mademoiselle Julia Panchaud,
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur d'annoncer le

décès de

Madame Fritz ISELI
née Jeanne DÉCHANEZ

leur très chère épouse, maman, belle-
maman, grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante et pairente, qui s'est endor-
mie paisiblement le 15 novembre 1955,
dans sa 62me année, après une cruelle
maladie supportée avec résignation.

N euchâtel, le 16 novembre 1955.
(Parcs 61)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 18 novembre, à 15 heures,
à Neuchâtel.

Culte pour la famille, à 14 b. 30.

Le comité die la section de Neuchâtel
de la Fédération suisse des typographes
a le pénible devoir die faine part du
décès die

Madame Fritz ISELI
épouse de Monsiieur Fritz Iseli, membre
de la fédération.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 18 novembre, à 15 heures.

Le comité de l'Union commerciale a
le regret de devoir informer les mem-
bres die lai société du décès die

Madame Fritz ISELI
mère de Monsieur Roger Iseli , adminis-
trateur de « L'Unioniste ».

Le comité de la Société neuchâteloise
des pêcheurs à la traîne a le regret de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Ernest JAVET
membre de la société.

(c) Dans la nuit de mardi, vers 5 heu-
res, un camion militaire chargé de
douze hommes a basculé sur la route,
près de Thierrens, à la suite d'un dé-
passement. Les occupants du véhicule
furent transportés à l'hôpital d'Yver-
don pour y recevoir des soins. Le soir,
dix d'entre eux étaient repartis ; les
deux autres y séjournaient encore,
souffrant  de contusions par ailleurs
sans gravité.

D'autre part , un soldat de la Cp.
san. II/l , Serge Strebler, 25 ans, domi-
cilié à Schaffhouse, s'est cassé le poi-
gnet gauch e, mardi, pendant un exer-
cice. Il est soigné à l'hôp ital d'Yverdon.

Accidents de service

(c) Ainsi que nous l'avons annoncé, le
collège secondaire , vidé de ses élèves,
est actuellement le centre des manœu-
vres du 1er corp s d'armée. Mardi et
mercredi, malgré la bise, de nombreux
badauds ont assisté aux atterrissages
spectaculaires d'un hélicoptère sur la
place d'Armes.

Jour et nuit , des véhicules militaires
circulent dans les rues de la vill e et
lui donnent l'aspect d'une véritable
place forte.

Atterrissage d'nn hélicoptère

Pour la protection
des rives dn lac

(c) Le Grand Conseil bernois a adopté
un acte consti tut if  de servitude du 12
septembre, devant permettre à l'Etat
d'assurer la protection des rives du lac
de Bienne (région de Môrigen) par la
const i tut ion d'une réserve naturelle. Il
s'agit d'une indemnité unique de 2 fr. 50
par mètre carré, soit un montant total
de 177.892 fr.

BIENNE

Au début de cette année, un repré-
sentant de commerce avait placé un
billard-football dans un établissement
public de Boveresse sans avoir acquitté
la taxe réglementaire ; poursuivi  pour
ce fai t  par le parquet , il fut libéré par
le tribunal de police du Val-de-Travers.
Ce dernier a jugé qu'en instituant une
taxe sur les distributeurs et les appa-
reils automatiques, le Conseil d'Etat a
dépassé les attributions qui lui ont  été
déléguées par le Grand Conseil. Sur
pourvoi du ministère public, la Cour
de cassation pénale a estimé insuffi-
santes les bases légales de l'arrêté du
20 avril 1934 (instituan t la taxe) et a
confirmé le jugement  rendu par le tri-
bunal de police du Val-de-Travers.

Ainsi , pendant p lus de vingt ans, la
légalité de cet arrêté n'avait  jamais
été mise en doute. Le Conseil d'Etat
est contraint aujourd'hui de se rendre
aux raisons des juges et il soumet au
Grand Conseil un projet  de décret con-
cernant les distributeurs et les appa-
reils automatiques.

Selon le décre t , le montant de la
taxe ne peu t excéder 120 fr., ce qui
était déjà le cas, mais, innovation , les
communes sont autorisées à prélever
elles aussi une taxe dont le montant
ne pourra toutefois pas dépasser la
moitié de la taxe cantonale.

Un billard-football déclenche
la machine législative !
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